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Visile du président Bush à Ottawa

Pluies acides: pourparlers prévus en 89
par Guy TAILLEFER et Marie TISON 

OTTAWA (PC) - Les Etats-Unis devraient être prêts, d’ici la 
fin de l’année, à ouvrir avec le Canada des négociations en 

vue de la conclusion d’un accord de réduction des émissions pol­
luantes responsables des pluies acides, a indiqué hier en conféren­
ce de presse le secrétaire d’Etat James Baker à l’issue de la visite- 
éclair du président George Bush à Ottawa.

Ils ont affirmé qu'il n’existait 
pas une grande différence entre 
les deux termes, sauf en ce qui 
concernait leur traitement au 
Congrès américain. Un traité doit 
être approuvé par les deux tiers 
du Congrès américain, une exi-

Pas question pour Washington, 
a déclaré M. Baker, faisant ainsi 
écho aux propos du président 
.Bush, de tenir à ce sujet des pour-

... ni revue 
dé troupes
■

 OTTAWA (PC) - Pen­
dant six heures, hier, le 

président des Etats-Unis, 
George Bush, et le premier 

ministre Brian Mulroney ont 
discuté des relations politi­
ques et économiques entre les 
deux pays et, surtout, d’un 
dossier des pluies acides ra­
nimé par l’attitude positive 
du chef d’Etat américain.

La journée de travail entre 
les deux hommes politiques a 
été placée sous le signe de la 
simplicité, puisqu’il ne s’agis­
sait pas d’une visite officielle 
de chef d’Etat.

Il n’y a pas eu de fanfare, ni 
revue de troupes, pas d’hym­
nes nationaux. La garde 
d’honneur était composée de 
16 officiers de la Gendarmerie 
royale du Canada, dans leur 
costume rouge d’apparat.

Dès son arrivée à l’aéroport 
militaire d’Uplands, à Otta­
wa, le président Bush et son 
épouse Barbara ont été ac­
cueillis à leur descente d’a­
vion par Brian et Mila Mul­
roney, avant de rentrer im­
médiatement au centre ville.

Le premier ministre et son 
invité se sont rendus à Rideau 
Gate, la résidence réservée 
aux visiteurs étrangers située 
à l’entrée de Rideau Hall, où 
loge le Gouverneur général du 
Canada, pour une première 
séance de travail.

Pendant ce temps, les épou­
ses se sont rendues au Cou­
vent Mont-Saint-Joseph, où 
elles ont fait la lecture à 250 
enfants avant de répondre à 
certaines de leurs questions.

Cet événement terminé, 
Mme Mulroney a accompagné 
l’épouse du président au Mu­
sée des beaux-arts, où elles 
ont pu admirer des oeuvres de 
peintres canadiens.

Promenade à pied
Vers 13h05, MM Bush et 

Mulroney ont quitté Rideau 
Gate et se sont rendus à pied à 
quelques pas de là, au 24 Sus­
sex, résidence officielle du 
premier ministre canadien, 
pour le déjeuner de travail.

Lors de la rencontre précé­
dant le déjeuner, le président 
Bush était accompagné par le 
secrétaire d’Etat américain, 
James Baker, son chef de Ca­
binet, John Sununu, le con­
seiller de la Sécurité nationa­
le, Brent Scowcroft, l’ambas­
sadeur américain au Canada, 
Thomas Nile et d’autres hauts 
fonctionnaires de l’adminis­
tration américaine.

De son côté, le premier mi­
nistre Mulroney était flanqué 
du secrétaire d’Etat aux Af­
faires extérieures, Joe Clark, 
son chef de Cabinet Stanley 
Hartt, l’ambassadeur cana­
dien à Washington, Derek 
Burney et d’autres fonction­
naires des Affaires extérieu­
res.

Pendant toute la durée de la 
visite, la circulation dans les 
rues de la capitale a souvent 
été perturbée, surtout aux 
abords de la résidence offi­
cielle du premier ministre, où 
les automobilistes étaient car­
rément détournés.

Manifestation
Si les services de sécurité 

étaient omniprésents, en hé­
licoptère, sur les toits le long 
du trajet et dans les rues avoi­
sinantes du lieu de rencontre, 
il y a eu peu de manifestants, 
sinon une cinquantaine de 
marxistes-léninistes qui ont 
été rassemblés derrière des 
barricades, à plus de 500 mè­
tres de l’entrée du 24 Sussex.
Il ont pu crier leurs slogans, 
que personne de la délégation 
américaine n’a entendus, sous 
l’oeil sévère des agents de sé­
curité.

A l’issue du déjeuner de tra­
vail, vers 15h, le premier mi­
nistre Brian Mulroney et son 
invité se sont présentés de­
vant le 24 Sussex pour faire 
chacun une brève déclaration 
et répondre à une dizaine de 
questions des journalistes.

A un certain moment, le 
président Bush, transi, a lais­
sé entendre qu’il avait hâte de 
partir.

Aussitôt dit, aussitôt fait. 
La caravane de grosses voi­
tures noires s’est amenée de­
vant l’entrée, le président est 
monté dans la Cadillac blin­
dée, a salué tout le monde et 
est parti.

A 16h30, Air Force One (l’a­
vion réservé au président des 
Etats-Unis) est reparti pour 
Washington.

parlers avec Ottawa avant d'a­
voir trouvé un terrain d’entente 
avec le Congrès américain dans ce 
dossier.

L’administration Bush, a-t-il 
dit, présentera d’abord des pro­
positions concrètes au Congrès 
sur les pluies acides, comprenant 
des cibles et des échéanciers pré­
cis de réduction des émissions 
nuisibles.

Le secrétaire d’Etat ne s’attend 
toutefois pas à avoir la partie fa­
cile avec le Congrès.

La question des pluies acides 
risque de provoquer “une situa­
tion politique difficile aux Etats- 
Unis”, a-t-il affirmé. Une “ques­
tion très importante” sera de dé­
terminer “qui paiera la note”.

De leur côté, des hauts fonc­
tionnaires du ministère canadien 
des Affaires extérieures ont éga­
lement affirmé que les négocia­
tions sur un accord devraient dé­
buter d’ici un an, après l’intro­
duction du projet de loi de M. 
Bush au Congrès américain.

Simple accord
Ils ont également révélé que le 

Canada ne cherchait plus à signer 
un traité avec les Etats-Unis pour 
réduire les émissions responsa­
bles des pluies acides, mais un 
simple accord.

Le président Bush semblait tran­
si par le froid lors de la conféren­
ce de presse qui a suivi sa séance 
de travail avec le premier ministre 
Mulroney.

(Laserphoto PC)

Barbara Bush et Mila Mulroney font signe aux 250 enfants à qui elles 
sont allés faire la lecture, hier, au Couvent Mont-Saint-|oseph, de res­
ter silencieux. Drapeau canadien en main, le jeune Nicolas Mulroney, 
qui fréquente l'école, est assis à côté de sa mère.

Recours du Québec pour 
appuyer Ottawa devant 
les tribunaux américains

QUEBEC (PC) — Le gouvernement du Québec a profité hier 
de la première visite du président Bush au Canada pour an­

noncer son intention de déposer un recours devant les tribunaux 
américains pour appuyer les revendications canadiennes dans le
dossier des pluies acides.

Dans un communiqué publié 
hier en fin d’après-midi à Québec, 
la ministre de l’Environnement 
Lise Bacon indique que le recours 
devait être déposé dans les pro­
chaines heures au greffe de la 
Cour d’appel des Etats-Unis, à 
Washington, D. C.

Par son intervention, la pre­
mière devant les tribunaux civils 
américains, le Québec demande à 
être reconnu “ami de la cour” 
afin d’appuyer la requête présen­
tée par le gouvernement de l’On­
tario et appuyée par les gouver­
nements du Canada et du Nou­
veau-Brunswick, ainsi que par de 
nombreux groupes et organismes 
non gouvernementaux du Qué­
bec, de l’Ontario et des Mariti­
mes.

Ces procédures judiciaires vi­
sent à obtenir une ordonnance de 
la Cour d’appel des Etats-Unis 
demandant à l’Administrateur de 
l’Agence américaine de protec­
tion de l’environnement d’agir en 
vertu de l’article 115 de la Loi 
américaine sur la qualité de l’at­
mosphère, afin de publier une dé­
claration reconnaissant que la 
santé publique et le bien-être sont 
menacés au Canada par les pluies 
acides, et que la législation ca­
nadienne offre des dispositions

de réciprocité à la législation fé­
dérale américaine en matière de 
pollution atmosphérique trans­
frontière.

Cette déclaration est, sur le 
plan précédural, une condition 
préalable à la mise en oeuvre 
d’un plan de lutte contre les 
pluies acides selon la législation 
américaine.

Dans son intervention, le gou­
vernement du Québec allègue que 
le territoire québécois reçoit 
d’importantes quantités de sul­
fates et de nitrates provenant du 
territoire américain, que ces 
pluies acides ont un impact im­
portant sur les lacs québécois et 
sur les ressources piscicoles qui 
s’y trouvent, et que le dépéris­
sement de la forêt feuillue du 
Québec est de plus en plus associé 
à des phénomènes de pollution at­
mosphérique et connexes.

Mme Bacon a souligné que cette 
intervention judiciaire du Qué­
bec démontrait le haut niveau de 
solidarité du Québec avec ses au­
tres partenaires canadiens dans 
ce dossier et qu’elle visait à tra­
duire les attentes de la popula­
tion québécoise à l’égard du gou­
vernement des Etats-Unis dans la 
lutte contre les pluies acides.

gence qui n’existe pas pour un ac­
cord, ont-ils expliqué.

Les hauts fonctionnaires cana­
diens ont cependant soutenu 
qu’un traité et qu’un accord 
liaient tout autant les pays signa­
taires. Ils ont affirmé que le Ca­
nada ne pouvait se satisfaire 
d’une simple loi américaine.

"Le problème des pluies acides 
est plus qu’une simple question 
nationale pour chacun des deux 
pays, ont-ils déclaré. Il s’agit d’un 
problème de pollution qui trans­
cende les frontières”.

Pour cette raison, les deux pays 
doivent reconnaître leurs obliga­
tions dans un accord bilatéral te­
nant compte des lois internatio­
nales, de façon à protéger le Ca­
nada en cas de changement dans 
la politique américaine, ont-il ex­
pliqué.

Réactions
La Coalition canadienne contre 

les pluies acides a bien accueilli 
la décision canadienne de recher­
cher un accord plutôt qu’un traité 
avec les Etats-Unis, compte tenu 
de la difficulté à recueillir l’ac­
cord des deux tiers du Congrès 
américain.

Selon M. Michael Pearly, pré­
sident de la coalition, M. Mulro­
ney cherchait surtout à signer un 
traité afin d’avoir le plaisir de 
"mettre son nom sur le trophée”.

Le critique néo-démocrate en 
matière d’environnement Jim 
Fulton a abondé dans le même 
sens.

Il s’est dit heureux de voir le 
premier ministre reculer en ce oui 
concerne le traité, mais il a dit 
craindre de le voir reculer encore 
davantage devant les Améri­
cains.

M. Pearly s’est montré encou­
ragé par l’attitude de M. Bush. Il 
a soutenu qu’il s'agissait d’un 
renversement complet de politi­
que comparativement à l’admi­
nistration Reagan.

Alors que l'ancien président ré­
clamait davantage d’études, M. 
Bush s’est dit prêt à agir mainte­
nant, et a reconnu l’importance 
de fixer un échéancier et des ob­
jectifs de réduction des émis­
sions, a soutenu M. Pearly.

La critique libérale en matière 
d'environnement Sheila Copps a 
de son côté qualifié d’échec la vi­
site de M. Bush et a accusé le pre­
mier ministre Mulroney d’avoir 
effectué une "volte-face complè­

te" face aux Etats-Unis.
"11 tenait mordicus la semaine 

dernière à conclure de toute ur­
gence un accord bilatéral. Le voi­
là maintenant prêt à laisser traî­
ner le problème pendant des 
mois", a dit Mme Copps.

La députée trouve inacceptable 
que les USA "lient un problème 
international qui affecte le Ca 
nada à leur ordre du jour inter­
ne”.

Au cours de leurs cinq heures 
de discussions, MM Bush et Mul­
roney ont également abordé la 
uestion du commerce entre les 
eux pays et l’Accord sur le libre 

échange, mais ils n’ont pas appro 
fondi les irritants qui existaient 
encore entre les deux pays à ce su­
jet.

Un haut fonctionnaire a admis 
qu'un seul dossier avait donné 
lieu à un certain désaccord, celui 
de l'Amérique centrale. Le secré­
taire d’Etat aux Affaires exté­
rieures Joe Clark et M. Baker de 
vaient d’ailleurs se rencontrer 
hier soir pour discuter de la situa­
tion en général, et plus particuliè­
rement de l'éventuelle participa­
tion du Canada à une force de 
maintien de la paix en Amérique 
centrale.
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Des garderies voraces
L’énoncé de politique de la ministre 

Monique Gagnon-Tremblay sur les 
garderies semble faire l’unanimité. 
Ce document bien bâti, suggérant des 
orientations et proposant une aug­
mentation des subventions pour les 
garderies, devrait, selon la ministre 
de la Condition féminine, être appli­
qué à compter du 1er avril, de façon 
rétroactive si des problèmes surve­
naient pour en retarder l’application 
immédiate. Mais ce serait contre le 
sentiment général de la majorité des 
intervenants.

En effet, chose étrange, autant dans 
les garderies à buts non lucratifs que 
dans celles à buts lucratifs, la conclu­
sion qui se dégage, c’est que la minis­
tre doit refaire ses classes, modifier 
son approche et même revoir le do­
cument en entier. Pourquoi? D’abord 
simplement parce que tous veulent 
plus d’argent. Même si des millions de 
dollars sont investis, dans une pério­
de où les appels à la modération ne 
cessent d’être répétés, propriétaires, 
travailleurs et parents exigent que le 
Québec ouvre les valves. En un mot, 
que le gouvernement serre la ceinture 
des autres travailleurs dans d’autres 
domaines, mais qu’il se montre géné­
reux pour les garderies. L’argument 
est facile, il faut aider les familles. 
Comme s’il n’appartenait qu’à l’Etat 
de consentir des efforts pour la famil­
le, comme si le choix d’avoir ou non 
des enfants, n’impliquait pas auto­
matiquement certains renoncements.

Le gouvernement agirait poui'tant 
de façon irresponsable en injectant 
des sommes supplémentaires à celles

annoncées il y a quelques semaines. 
Le Québec n’a aucunement les 
moyens de se doter de garderies gra­
tuites ou presque. D’ailleurs la gratui­
té n’inciterait probablement pas les 
Québécois à faire plus d’enfants. Car 
donner la vie n’est pas d’abord une 
question d’argent.

Certains opposants à la politique 
des garderies s’en prennent à l’octroi 
de subventions aux garderies privées. 
On reconnaît le vocabulaire et la phi­
losophie de la CSN et de la CEQ: éli­
miner le secteur privé dans les écoles 
et dans les garderies. Une lutte sem­
blable à celle menée dans le service 
ambulancier. Comme si le privé était 
atteint de la peste, comme si de verser 
de l’argent à des entreprises privées 
constituait automatiquement une in­
justice pour les entreprises para-pu­
bliques ou à buts non-lucratifs. La 
présence de deux types de garderies, 
subventionnées par l’Etat, est souhai­
table. Le Québec n’a pas à cautionner 
rétablissement d’un seul type de gar­
deries avec des travailleurs qui se­
raient entièrement à sa charge, avec 
des conditions de travail uniques.

Selon l’Opposition officielle, la plu­
part des intervenants en Commission 
parlementaire sont opposés à l’énoncé 
et pour cette raison, Mme Gagnon- 
Tremblay devrait le bonifier et aller 
dans le sens des recommandations. Ca 
ne tient pas debout. Ce n’est pas parce 
qu’il existe une relative unanimité 
dans l’opposition qu’un gouverne­
ment doive céder. Avec les années, on 
pourra améliorer les conditions faites 
aux garderies. Mais il y a d’autres ur­
gences au Québec.

Jean Vigneault

L’homme de la semaineBAVASSE RIES
-----^
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Nous avions sélectionné l’ex- 
ministre Roch Lasalle pour 
prendre place au Panthéon de la 
Renommée. Malheureusement 
quand nous avons appris com­
bien ça coûtait pour manger 
avec lui et obtenir le privilège 
de lui glisser quelques mots, 
nous avons renoncé à notre pro­
jet. Nous étions prés à payer le 
repas, mais pas le salaire de 
tous les fabricants des ingré­
dients entrant dans la compo­
sition du repas, à partir des fer­
miers et des boulangers.

Ronald Corey a aussi été éli­
miné parce qu’il a été impuis­
sant à retenir un clignement de 
l’oeil lors du deuxième but de 
Guy Lafleur contre son équipe 
au Forum. Un peu plus et on au­
rait cru que le président du Tri­
colore allait éclater de joie de­
vant les prouesses du Démon 
Blond. Il devrait mieux contrô­

ler ses émotions.

Guy Rivard qui n’a pas de 
lien de parenté artistique avec 
Michel, a connu également les 
affres de l’élimination. Le jury 
estime que le ministre respon­
sable de la langue a pris trop de 
temps à reconnaître que Royal 
Orr avait accompli de très 
grandes choses pour rétablir 
l’harmonie entre francophones 
et anglophones. Si M. Rivard 
avait été plus perspicace, il au­
rait décelé chez M. Orr un désir 
incandescent d’opérer un rap­
prochement entre les “grosses 
maudites anglaises” et les pe­
tits Québécois qui n’ont pas le 
bonheur de posséder l’anglais 
comme langue première.

C’est encore vers le domaine 
des arts que nous regardons 
pour trouver l’étoile. Et après 
Renaud, voici Reno. Imaginez

que notre Ginette nationale 
s’est imposé la tâche de comp­
ter, non pas tous les régimes 
qu’elle a suivis depuis 30 ans, ce 
serait impossible, mais d’écou­
ter tous les disques qu’elle a 
produits, soit une trentaine. 
L’auditeur normal est sonné 
après avoir entendu deux de ses 
chansons, alors 30 disques, c’est 
l’assommoir. Malgé tout, Mme 
Reno est sortie vivante de l’é­
preuve. C’est un tour de taille, 
pardon un tour de force, qui dé­
passe l’entendement. Et parlant 
d’entendement, elle a décidé de 
nous faire payer un peu sa re­
cherche, elle se lance dans un 
autre spectacle d’adieu, specta­
cle qui ne se terminera pas par 
un disque, elle l’a promis.

Attention toutefois, le specta­
cle risque de durer très long­
temps, car elle y parlera de tous 
les hommes de sa vie.

Gaspard Blanchard
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L’apartheid au Québec...
Qu’est ce que l’apartheid?
C’est une organisation de la so­

ciété par laquelle une minorité 
dominante, les Afrikanders, fonc­
tionnent sans accorder de droits à 
la majorité africaine, en Afrique 
du Sud.

C’est une organisation de la so­
ciété québécoise par laquelle les 
Britanniques installés au Québec 
à partir de 1759 ont établi des ins­
titutions parallèles: écoles, uni­
versités, hôpitaux, quartiers ur­
bains, etc... pour ne pas avoir à 
accorder aux Québécois papistes 
francophones les avantages qu’ils 
s’accordent eux-mêmes. Les Bri­
tanniques ont même incendié, en 
1849, le Parlement de Montréal; 
leur motif: l’Assemblée du Ca­
nada-Uni avait décidé d’indem­
niser les personnes dont l’armée

britannique avait incendié inuti­
lement les demeures lors de la ré­
pression, douze ans auparavant.

En Afrique du Sud, les Afri­
kanders sont de plusieurs natio­
nalités: Britanniques, Hollan­
dais... Au Québec, les anglopho­
nes, puisque c’est le nom qu’on 
leur donne maintenant, sont aus­
si de plusieurs nationalités.

Comment les peuples autoch­
tones d’Afrique du Sud tentent- 
ils de se libérer de l’apartheid? 
En organisant des mouvements 
de masse, des syndicats, des par­
tis politiques. Avec l’aide des 
peuples qui les entourent, et de 
tous les peuples de la terre. Dont 
le Canada, pour qui les achats de 
l’Afrique du Sud ont augmenté 
depuis l’annonce du boycotü! Le 
Canada qui reçoit à bras ouverts

les conférences de l’ambassadeur 
d’Afrique du Sud expliquant 
pourquoi l’apartheid est nécessai­
re dans son pays, et dans le nôtre.

Comment les Québécois se li- 
bèreront-ils de l’apartheid bri­
tannique? En pensant québécois. 
En utilisant leur pouvoir majori­
taire pour fermer les institutions 
qui favorisent l’apartheid. En 
unifiant l’administration des ins­
titutions publiques, lesquelles 
pourront ensuite offrir des servi­
ces en anglais, en italien, en grec, 
en espagnol, en russe, en serbe... 
autant qu’en français.

Offrons les services en multi­
ples langues et les nouveaux Qué­
bécois ne voudront plus rien sa­
voir de l’anglais.

Jean Bernard Gagné 
Magog

Avortement: le gouvernement conservateur 
respectera-t-il la loi de Dieu?

M. Jean J. Charest 
Ministre et
député de Sherbrooke

Une nouvelle session s’ouvrira 
bientôt et le sujet de l’avortement 
reviendra sans doute au feuille­
ton. Permettez-moi de vous don­
ner encore une fois mon opinion 
comme matière à reflexion.

La grossesse est normalement 
la conséquence d’un acte volon­
taire. La femme a pris une déci­
sion sur son corps lorsqu’elle eut 
une relatin sexuelle. L’être hu­
main a la liberté de ses décisions, 
mais n’a aucun choix ou pouvoir 
sur les conséquences. Se faire 
avorter, c’est disposer unilatéra­
lement de l’être qui vit en elle et 
qui est la conséquence de la déci­
sion prise lors de la relation se­
xuelle.

L’avortement est une question 
morale pour la femme enceinte. 
C’est un acte contre nature et ce 
qui importe dans chacun de nos

gestes, c’est sa valeur face à Dieu.
Quand aux lois dans une société 

civilisée, elles traitent le meurtre 
comme une injustice. Nous sa­
vons tous qu’aucun savant, au­
cune science ne peut créer la vie, 
parce que la vie ne peut venir que 
de la vie. Chaque espèce ne peut 
engendrer que son semblable. 
L’être humain ne peut qu’enten- 
drer un être humain vivant. 
Alors, détruire cet être en évolu­
tion après trois semaines de ges- 
tatin ou cinquante ans après que 
l’enfant est sorti du sein mater­
nel, c’est la même chose.

Selon les lois divines, tout être 
humain doit porter seul, l’entière 
responsabilité de ce qu’il accom­
plit dans l’exercice de ses fonc­
tions ou autrement. Il faut se rap­
peler que dans l’au-delà, ce sont 
les lois de Dieu qui comptent et 
que nous récolterons ce que nous 
avons semé.

Clément Fournier 
Sherbrooke

Lé ministre Jean Charest

La condamnation de l’ex-député conservateur Michel Gravel
La condamnation de l’ex-dé- 

puté conservateur Michel Gravel 
pour corruption et fraude alors 
qu’il représentait la circonscrip­
tion de Gamelin au Parlement 
d’Ottawa place encore une fois la 
question de la moralité politique 
au premier plan de l’actualité.

Les éditorialistes qui ont com­
menté ce jugement rappellent 
d’ailleurs au premier ministre 
Mulroney ses engagements pris 
lors de la dernière campagne élec­
torale et surtout celui touchant le 
financement des partis politi­
ques.

- O -

J.-Jacques Samson, du Soleil de
Québec, fait d’ailleurs remarquer

que la condamnation de M. Gra­
vel survient au moment où l’aile 
réformiste au sein du Parti con­
servateur reprend ses pressions 
pour l’adoption d’une loi sur le fi­
nancement des partis politiques.

Le premier ministre Mulroney 
s’est fait du capital politique au­
tour de la décision de ses députés 
québécois d’avoir recours au seul 
financement populaire pour dé­
frayer leurs dépenses électorales. 
Maintenant il répète son refrain 
sur les difficultés d’inculquer les 
mêmes habitudes au Canada an­
glais.

Samson soutient que le modèle 
de la loi québécoise peut très bien 
être adapté aux réalités d’un pays 
aussi vaste que le Canada, tout en

admettant que les partis politi­
ques ont besoin de ressources fi­
nancières plus considérables pour 
rejoindre leurs électeurs.

L’essentiel, ajoute-t-il, est de 
mettre les élus à l’abri des contri­
butions importantes de grandes 
entreprises ou d’individus, les­
quelles créent nécessairement un 
lien de dépendance et de rendre 
publics les noms des donateurs.

- O -

Paul-André Comeau, du De­
voir, partage le même avis, quoi­
qu'il admette que les législations 
les plus contraignantes ne sont 
pas synonymes de vertu. Mais, 
l’absence de balises élémentaires 
favorise les petites aventures, si

ce n’est les escroqueries les plus 
structurées.

L'éditorialiste du Devoir a sou­
levé certaines remarques faites 
par le défenseur de M. Gravel à 
l’effet, entre autres, que solliciter 
et accepter des pots-de-vin, ce 
n’est pas un crime économique. 
La parade est grossière et inju­
rieuse envers le fondement de la 
légitimité dans ce pays, écrit-il. 
Le respect des institutions dé­
mocratiques ne se réduit pas aux 
règles du monopoly.

Ramener cette pratique à un 
simple crime économique c’est 
prolonger l’euphémisme selon le­
quel politique et affaires, c’est du 
pareil au même. Les exigences 
d’une moralité élémentaire im-

M. Michel Gravel
posent aux élus et aus autres ac­
teurs de la vie politique des nor­
mes de comportement d’une ex­
ceptionnelle rigueur. D'où la sa­
gesse de la sentence rendue par le 
magistrat de Hull.

- O -

Jean Vigneault, de La Tribune
de Sherbrooke, demeure perplexe

devant le dénouement deTaîfaire 
Gravel.

En plaidant coupable à un nom­
bre réduit de chefs d’accusation, 
écrit-il, Michel Gravel a permis à 
la Couronne de procéder plus ra­
pidement et épargner de l’argent. 
En contrepartie, la divulgation 
des faits et l’étalement de la pro­
cédure nécessaire pour instaurer 
pareil système aurait pu démon­
trer que tout n’est pas rose au 
sein des partis politiques et sur­
tout, inciter fortement le gouver­
nement à finalement adopter une 
politique de financement popu­
laire.

Ce qu’on a appris de l’affaire, 
place M. Gravel au premier rang 
des coupables. Mais, Vigneault se 
demande s’il est possible qu’un 
seul homme, à son premier man­
dat, parvienne a échafauder un 
tel mode de paiements et de fa­
veurs, sans l’aide d’initiés de la 
politique.

- O -

Murray Maltais, du Droit d’Ot- 
tawa-Hull, abonde dans le même 
sens. L’affaire Gravel est tout ce 
qu’on veut, sauf limpide. Ni l’in­
térêt public, ni celui du Parle­
ment du Canada ont été bien ser­
vis.

Maltais aurait préféré une en­
quête publique, sans quoi, selon 
lui, c’est perpétuer l’équivoque. 
Mais, conclut-il depuis septembre 
1984, les conservateurs n’en sont 
pas à une équivoque près, c’est le 
moins qu’on puisse dire.

- O -

Pour Sylvio Saint-Amant, du 
Nouvelliste de Trois-Rivières, on 
ne peut pas établir clairement un 
lien direct entre l’absence d’une 
politique de financement popu­

Revue de presse
par Denis Tremblay (PC)

laire à Ottawa et les actes de frau­
de et de corruption commis par 
l’ex-député Gravel. Mais, ce nou­
veau mode de financement ren­
drait sans doute de tels agisse­
ments plus difficiles.

L’éditorialiste de Trois-Riviè­
res suggère au gouvernement fé­
déral de s’inspirer du Québec 
pour créer un système de fichier 
central des fournisseurs plutôt de 
continuer à utiliser les fameuses 
listes maison limitées de fournis­
seurs permettant aux députés et 
ministres de faire du “bon patro­
nage” mais aussi à certains sans 
scrupule, de jouer les entremet­
teurs.

- O -

Pierre Vennat, de La Presse, 
considère que la sentence d’un an 
de prison et l’amende de 50,000 S 
imposée à M. Gravel est non seu­
lement méritée, elle n’est même 
pas sévère.

Pour lui, M. Gravel a fait bien 
plus que s’enrichir illicitement: il

a contribué à miner encore davan­
tage la confiance de la population 
dans les institutions démocrati­
ques. Tel est son principal crime.

Vennat fait référence à un ré­
cent sondage Gallup qui indique 
que seulement 18 pour cent des 
Canadiens ont encore une con­
fiance relativement élevée dans 
les partis politiques. L’ex-député . 
a fortement contribué à accrédi­
ter le mythe que la politique est ' 
sale.

- O -

Enfin, pour Carol Néron, du 
Quotidien de Chicoutimi, person­
ne songe à prendre en pitié l’ex- 
député Gravel. Il n’a ce qu’il mé­
rite, écrit-il. L’ancien député a 
bradé son nom et son prestige 
pour, entre autres, une laveuse à 
vaisselle et une sécheuse. Quant 
on en est là, vraiment, ça ne vaut 
plus tellement la peine de faire 
intervenir les notions d’honneur 
et d’intégrité.

Quelle sentence au­
riez-vous donnée à Mi­
chel Gravel?

Je l'aurais forcé à 
écouter à chaque jour 
un discours de Mulro-
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L’Asie du Sud, après le retrait soviétique
Le retrait des Soviétiques 

d’Afghanistan change des élé­
ments à l'intérieur, mais aussi, à 
l’extérieur de l’Afghanistan. 
Dans le pays, il ne se pose plus 
qu’une double question. Tout d’a­
bord combien de temps durera la 
transition vers un autre pouvoir 
que celui du parti communiste 
afghan; ensuite, se produira-t-il,

victoire aurait-elle pu être obte- 
nue1’ Pour un temps limité l’ar­
mée rouge aurait pu contrôler 
quelques zones et les routes im­
portantes; mais les vaincus au­
raient entretenu la légitime vo­
lonté de revanche; comme pour 
n’importe quelle puissance l’oc­
cupation aurait été coûteuse en 
hommes et en ressources.

Une fenêtre
sur le monde

> x> Par Jean-René Chotard

L.
avec les règlements de compte 
inévitables, d’autres massacres 
qui ajouteraient de nouvelles vic­
times au million déjà disparues?

Nouvelle image des 
Soviétiques

L’armée rouge est vaincue, en 
quelque sorte, mais c’est une dé­
faite limitée. Moscou a fixé le ca­
lendrier de son repli et surtout il 
a pu utiliser son échec pour mon­
ter les soldats soviétiques comme 
des combattants ordinaires. Les 
journalistes occidentaux ont re­
layé ces images de jeunes gens qui 
ne sont pas les robots militaires 
d’une conquête mais des concrits 
pressés de retrouver leur famille 
ou une petite amie. Le recul de 
l’armée rouge remplace sur les 
écrans de télévisions l’image des 
invasions soviétiques du passé, 
en Tchécoslovaquie (1968) ou en 
Hongrie (1956).

L'URSS pouvait-elle 
gagner?

Sans l’aide américaine aux 
moujahidines($2 milliards) une

fi— ---- *
OPINION LIBRE'l— ---- \

Plus gravement, du point de 
vue soviétique, une poussée de 
l’URSS vers les mers chaudes au­
rait entraîné une réaction occi­
dentale. les Etats-Unis auraient 
répondu de trois manières. 1- En 
renforçant leur présence navale 
de l’Océan indien. Leur flotte 
mouille près du golfe persique; ils 
possèdent une base majeure à 
Diego Garcia; et ils pouvaient 
réaliser, à Gwadar, près de Ka­
rachi, des installations demeu­
rées jusqu’à présent à l’état de 
projets; 2 - En augmentant la ca­
pacité de leurs stations d’écoute 
du territoire soviétique établies 
au Pakistan (Gilgit), et dans le 
Sinkiang chinois; 3- En consoli­
dant le régime militaire du Pakis­
tan (général Zia ou un successeur) 
ou même en essayant de recons­
tituer une alliance militaire mul- 
sulmane (Turquie, Iran, Pakis­
tan) comme le CENTO formé pen­
dant les années 1950, et dont le 
but était de faire pression au Sud 
du territoire soviétique.

Un environnement 
régional plus calme

Les Etats-Unis pourraient bien

oublier d’aider les montagnards 
afghans si Moscou cesse de sou­
tenir les communistes de Kaboul. 
Une baisse de la tension en Afg­
hanistan rendrait vite moins né­
cessaire et moins justifiée l’aide 
militaire, sinon même l’aide éco­
nomique des Etats-Unis au Pakis­
tan.

En Iran, Washington et les Oc­
cidentaux laisseront, probable­
ment, l’énergie de la révolution 
islamique consumer les derniers 
moments de Khomeini et les ar­
deurs de ceux qui déjà se combat­
tent pour lui succéder. Une pré­
sence communiste, consolidée à 
Kaboul, aurait pu au contraire ai­
der à rapprocher plus vite Was­
hington et les lieutenants de 
l’ayatollah.

Le point de vue occidental de­
meure ce que les Britanniques 
avaient défini avant la révolu­
tion de Lénine, dès la fin du XIXe 
siècle. Il faut qu’il s'étende entre 
l’empire russe (disons plutôt de 
l'Asie centrale soviétique) et la 
zone du Moyen Orient une masse 
territoriale suffisante pour cons­
tituer un bloc capable d’empêcher 
toute progression rapide des for­
ces de Moscou.

Les Occidentaux et les Etats- 
Unis garderont une présence mi­
litaire dans le golfe persique. 
Leurs intérêts stratégiques et pé­
troliers sont trop importants 
pour les laisser à découvert; mais, 
avec la fin de la guerre entre l’I­
ran et l’Irak, Washington peut 
considérer qu’une force minimum 
suffit.

Plus à l’Est, entre le “golfe” et 
l’Inde l’absence de danger d’une 
influence soviétique peut justi­
fier l’absence d’une force améri­
caine significative. En un temps 
surtout où les Etats-Unis rédui­
sent le nombre de leurs installa­
tions militaires dans l’ensemble 
du monde. L'Asie du Sud ne de­
vient pas zone vide de pouvoir, la 
progression de la puissance de 
l’Inde apporte une réponse à ce 
risque, mais le retrait soviétique

rend concevable pour les Améri­
cains le fait de demeurer au degré 
minimum d'implication dans cet­
te région.

Les Soviétiques perdent donc 
la guerre mais ils pourraient ga­
gner de la faire assez vite oublier 
par une opinion publique inter­
nationale qui aime le renouvel­
lement de l’actualité. Seuls les

Afghans subiront les conséquen 
ces de vivre dans un pays ravage 
l’URSS et les Etats-Unis de 
vraient sans doute porter ail 
leurs, et assez rapidement, leun 
energies
Jean-René Chotard est directeur 
du département des sciences hu­
maines de l’université de Sher­

brooke
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C’est avec surprise que j’ai pris 
connaissance des accusations por­
tées contre quatre (4) maires de la 
M.R.C. de l’Érable par le Député 
Gardner.

Selon lui, ces quatre municipa­
lités seraient amorphes dans le 
dossier de la route 116.

Premièrement, n’ayant pas 
l’instruction de mon député, j’ai 
été consulter le “Petit Robert” 
pour bien saisir la portée du mot 
“amorphe” qui signifie “Qui n’a 
pas de forme fixe, non cristallisé 
et dont la personnalité est incon­
sistante. Sans personnalité, sans 
énergie. V. Inconsistant, mou 
etc...” Vous comprendrez sans 
doute ma réactionl D’abord le dé­
puté en se regardant dans le mi­
roir, ne devrait surtout pas com­
parer ce qu’il voit devant lui à 
tous les hommes et les femmes 
qui l'entourent. Voyons donc M. 
le Député, une autre petite er­
reur! Vous le savez bien pourtant 
que seul vous, êtes bon, travail­
lant, vigoureux, énergétique, 
rempli de connaissances inéga­
lées “humble et discret” et vous 
m’excuserez sans doute d’en pas­
ser faute d’espace.

Deuxièmement, pour ce qui est 
du dossier de la 116, vos déclara­
tions dans les journaux, ont tou­
jours été beaucoup plus nombreu­
ses que votre travail pour faire 
avancer le dossier.

En ’86, vous deviez présenter 
un mémoire en audience publique 
et rien n’a été fait dans ce dossier, 
en '87-87, il serait trop long d’é­
numérer toutes les fois que vous

Qui est amorphe dans le dossier de la 116?
deviez rencontrer différents mi­
nistres et encore là rien n’a été 
fait.

En ’87, le député affirme qu’il 
ne veut pas en faire un enjeu po­
litique et que la route sera com-

lieu, le député change d’idée et re­
vient au projet à quatre (4) 
voies...

En ’88, vous deviez venir avec 
les ministres de l’environnement 
et du transport pour circuler sur

mm
Laurier Gardner

plétée avant la prochaine élection 
ou en voie de l’être...

En ’87, le député annonce le réa­
ménagement à deux (2) voies de la 
116 pour cinq (5) millions, le dé­
puté est emballé, grosse annonce, 
grosse publicité, ça répond au be­
soin du milieu. Une semaine 
après, suite à l’opposition du mi-

Jacques Baril

la 116. Les journaux vous appre­
naient que ces derniers étaient 
venus en hélicoptère.

Vous disiez avoir rencontrér le 
ministre de l’environnement. Ce 
dernier de passage dans les Bois- 
Francs s’est montré tout surpris 
de cette supposée rencontre. Pour 
lui, le dossier était clos, son ou­

vrage était fait, donc pas de ren­
contre avec lui.

Toujours en '88, le ministre des 
transports vient à Plessisville. 
De source bien informée, c’est 
vous qui auriez refusé la rencon­
tre avec le comité de la 116.

t Le préfet communique avec 
l’attaché politique du ministre de 
l’environnement pour une ren­
contre. Cette dernière, informe 
que le ministre pourrait rencon­
trer le comité dans 2 ou 3 jours 
mais qu’il fallait passer par le dé­
puté Gardner! Le préfet attend 
encore.

Le Député semonce le préfet 
d'arrêter ses sorties publiques 
contre lui sur la 116, semonce la 
présidente du sommet et le préfet 
de retirer Jacques Baril de l’or­
ganisation du sommet. Si non, il 
boycotterait les dossiers .prove­
nant de la M.R.C. de l’Erable. 
Qu’il serait capable de défendre 
ses dossiers. Résultat lors de la 
rencontre pour prioriser les dos­
siers, le député n’est même pas 
présent.

Toute l’année, les maires atten­
dent après le député pour orga­
niser une rencontre avec les mi­
nistres concernés, un an plus tard 
toujours rien.

En ’89, Année nouvelle, posi­
tion nouvelle! Le pauvre petit, dé­
clare qu’il est seul à défendre le 
dossier de la 116. Ca fait-tu pitié! 
Ca me fait penser au gars qui par 
jalousie, bat sa femme et ses en­
fants, les jette dehors de la 
maison puis après va pleurer sur

l’épaule des autres qu’il est seul, 
qu’il est incompris.

Les journaux en ont tellement 
parlé. Les deux (2) M.R.C. ap­
puient et demandent que ce pro­
jet se réalise. La M.R.C. de l’É­
rable défend seul ce dossier jus­
qu’à maintenant, sans vous parce 
que vous n’étiez pas là. La très 
grande majorité du monde désire 
cette réalisation. Comme encou­
ragement le député trouve encore 
le moyen d’intervenir à un mo­
ment crucial dans la préparation 
du sommet en affirmant que plus 
personne désire ce projet.

Je souhaite, j’ose demander à 
tous les intervenants réunis au­
tour de la table le 16-17-18 février 
’89 de retenir par ordre de priori­
té, les projets qui seront achemi­
nés au sommet de mai '89, d’ex­
cuser, de ne pas tenir compte des 
commentaires négatifs, incons­
cients du député d’Arthabaska. 
Le projet de la 116 est un projet 
régional. Le projet de la 116, en­
tre dans sa onzième (llième) an­
née de débat. Parfois je me de­
mande, qui conseille ce député? 
De plus, comment ce député peut- 
il s’imaginer convaincre son gou­
vernement en affirmant que lui 
seul veut réaliser un projet? C’est 
effrayant!

Je sais que j’ai été long, mais 
pas assez de monde dénonce les 
faits et gestes négatifs de M. 
Gardner. Est-ce la peur de repré­
sailles? Est-ce la peur de perdre 
quelques choses que de toute fa­
çon nous obtenons jamais. Le pire 
est qu’il se pense bon!!

M. Jacques Baril, Maire
PAROISSE DE PRINCEVILLE

BILLET
____

Dom Bosco: 
cent ans... 
sans rides
Je crois que l.i vie se 

charge de faire éclore en 
son vaste jardin des êtres 
en qui le Semeur a déposé 
un peu de son amour inta­
rissable. Ils croissent là où 
ils sont plantés et parfu­
ment de leur amour irresis­
tible. de leur goût de vivre 
indéfectible et de leur en­
thousiasme infaillible tous 
les coeurs qu’ils touchent. 
Dans ce vaste jardin du 
Maître, on y retrouve Don 
Bosco.

Cet homme marquera 
l’Histoire et le monde de la 
jeunesse par son souci cons­
tant à le soutenir dans sa 
recherche d’identité et de 
vérité. Partout où la jeu­
nesse crie son besoin d'ap­
prendre et dé vivre heu­
reux, là où elle balbutie sa 
quête d’autonomie et de 
responsabilité, on croise 
eet homme, Dote Bosco, 
marchant vers elle en direc­
tion d’un avenir meilleur. 
Depuis sa mort, le 31 jan­
vier 1888, ses successeurs 
ont pris le relais pour dire 
et affirmer hautement que 
la jeunesse a un coeur, 
qu’elle veut vivre, qu’elle 
cherche des modèles signi­
fiants et accuse toujours 
une soif vitale d’aimer et 
d’être aimée.

En cette fin d’année cen­
tenaire, il convient de ren­
dre hommage à la Com­
munauté Salésienne qui, 
par ses membres, a choisi 
de répondre à l’invitation 
tie leur fondateur par de 
multiples oeuvres auprès 
des jeunes.

Cent ans! C’est Page de la 
sagesse et de la maturité, 
mais c’est bien davantage 
une vaste mosaïque de faits 
et gestes successivement et 
amoureusement posés à 
travers l’histoire et la cul­
ture de plus de soixante-dix 
pays dans le monde.

Cent ans! C’est la mémoi­
re active d’un saint qui se 
profile à travers ses mem­
bres et qui ne cesse de s’in­
venter pour le 21e siècle un 
coeur et des bras tendus 
vers la jeunesse. Cent ans, 
c’est le début d’une éterni­
té. Or, l’éternité n’a pas 
d’âge. A la manière du pro­
verbe russe: "À vivre par­
mi les fleurs, on finit mal­
gré soi par en prendre le 
parfum...” j’ajouterais: “à 
vivre parmi les jeunes, on 
finit par conserver la puis­
sance du rêve, le goût du 
défi et de l’aventure”.

Cette conviction a porté 
Don Bosco vers les plus 
idéalistes projets qui ont 
toujours pris naissance 
quelque part. Toute sa vie 
s’est dépliée en fonction 
des jeunes, même les plus 
blessés, les plus décevants, 
les plus abandonnés car, à 
ses yeux, chaque jeune con­
serve en lui une part de vé­
rité non contaminée et une 
sincérité restée intacte. Il 
dirait sans doute aujour­
d’hui: “même l’horloge dé­
fectueuse parvient à indi­
quer l’heure juste, au 
moins deux fois par jour”.
Or de tels saints, à l’aube 
du XXIc siècle, trouveront 
toujours une terre fertile, 
accueillante où ils pourront 
semer l’espoir et le voir pa­
tiemment grandir dans le 
coeur d’une jeunesse aux 
mille visages, à qui, un 
jour, des parents ont choisi 
donner la vie.

Michel-André Chénard,
ptre
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RAN - LAURIER - ETC.

__ SL AL L ^ ^ - 231, ouest, rue King

TtOISVERTT /m
meubles X 563-4743igU

VENEZ VOIR ET DEMANDEZ NOS
SPÉCIAUX

3 PIÈCES
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Ç« printemps, Annie Cariât signe pour Ronsard Sport, une 
collection-jeu... de couleurs et de styles.

Parmi ses cartes majeures, des blousons empruntés aux hom­
mes ainsi une de longues vestes déstructurées.

En fait, Annie Cariât veut babiller la femme de carrière qui re­
cherche l'élégance et la féminité sans se retrouver â l'étroit dans 
des vêtements étriqués.

Elle propose donc des pantalons confortables mais élégants, 
des jupes virevoltantes, des bermudas passe-partout ou bien,

pour celles qui n'ont pas peur de se parer d'un brin de fantaisie, 
des jupes volantées avec des poufs que Ton peut “sérieusement” 
porter sous un veston classique.

La palette de couleurs retenue par Annie Coriat comporte des 
tons de sable qui, parfois, s’ornent de rayures ou de carreaux aux 
feintes brillantes comme les rouge, vert, orangé ou bleu, des cou­
leurs vives qu’elle interprête en les coordonnant avec des impri­
més flamboyants on des tons de terre auxquels elle mêlera des 
noir, blanc et terra-cotta.

Une collection-jeu, signée Coriat

’ /' : kê
i_Èm I mmrn

, 1

Pantalon style "palazzo" en 
laine et soie noir, porté avec 
une chemise blouson en taf­
fetas à carreaux noir et 
blanc.

Blouson en soie 
imprimée à fleurs, 
porté sur un pan­
talon également en 
soie, à effet de plis 
à l'avant.

Tailleur en fin lai­
nage à carreaux, 
veste spencer et 
pantalon à plis.

A gauche, camisole en soie 
unie portée avec une jupe en 
voile de coton à fleurs. A 
droite, veste spencer à man­
ches bouffantes en voile de 
coton imprimé à fleurs, por­
tée avec une jupe drapée en 
lin.

Veste 
tunique 
en tin
V
a
imprimé
abstrait
et
jupe
en
lin noir.

COIFFURE!

CLUB
COULEUR

APPLICATIONS 
DE TEINTURE

1$
Sears ord 
102S

EN PLUS, RABAIS 10*
BALAYAGE/OU MÈCHES

Sears ord. 35$ et 45$
• Offre en vigueur jusqu'au 18 mars 1989
• Consultation gratuite
• Nous coiffons egalement les hommes
• Avec ou sans rendez-vous
• Possibilité de credit
• Offre non valable avec d'autres offres

a prix réduits ou dans les salons Mini Prix 
Laval 682-1200 - LaSalle 364-7310 - Place Vertu 335-7770 - 

Anjou 353-7770 - Brassard 465-1000 - Saint-Jérôme 432-21 10 - 
Sainte-Marthe-sur-le-Lac 491-5000 - Sherbrooke 563-9440 - 

Fleur de Lys 529-9861 - Saint-Jean 349-2651 - 
Galeries Chagnon 833-471 f

vous en avez pour votre argent...et plus
47961

Bouquet “Garfield
... "Comment.

iëÊ* résister"

$35
È dL."W». Ickflnia’

Lli l>iWH41 HHM111H I

fUl, niHiiii

Bouquet
bonbons

Une
présence
continue

25$

uiiiiiiirMimimirMh y

Super arrangement 
maison
À partir de

Il II m ui m u M M 1111 I III m 114 i ri H 1111 III M IH I II I H 111

’^’EXPRESSION PARFAITE 
DE VOS SEN

FLEURIS

SW

NC

Min
1255, King Ouest 

Sherbrooke

563-4212
1111111 n i m 11.11 l.i i ii 11
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Nouveaux Horizons
Plus qu’un corps, plus qu’une émotion, plus qu’un esprit - 
vous êtes une Âme! ECKANKAR propose des exercices spiri­
tuels simples et clairs pour vous aider à expérimenter votre 
moi supérieur. Laissez le meilleur de vous-même s'exprimer 
dans votre vie physique, émotionnelle, mentale et spirituelle.

Le Centre ECKANKAR de Sherbrooke présente des conférences 
avec période de questions tous les mardis à 20h.

14 février Comment sceller un karma

21 février Lumière sur le suicide

28 février Les exercices spirituels et leurs effets

7 mars Les guides spirituels

14 mars Équilibrer le spirituel dans le quotidien

21 mars L’art de créer

CEGEP de Sherbrooke 
475, rue Parc 

Pavillon 2 - Local 57146

ENTRÉE 2$ BIENVENUE À TOUS

Le Centre ECKANKAR de Sherbrooke. 6 Wellington Sud. porte 206. Sherbrooke (Qc). J1H 5C7, tél. (819) 563-1664 
Copyright 1988 ECKANKAR. Tous droits réservés. ECKANKAR. PO Box 27300, Minneapolis. MN55427, U.S.A. 
Les termes ECKANKAR. ECK. EK, VOYAGE DE L’ÂME. SOUL TRAVEL et VAIRAGI. parmi d'autres sont des marques déposées 
d'ECKANKAR.

43072

^«1

LINGERIE FINE Jl/~

Avez-vous 
pensé... O

de venir chercher un joli 
cadeau de la

Ü4MUHHI
Km hallage cadeau gratuit.

Cgtrélr pour la femme qui aime être élégante 

ou coquette dans ses vêtements intimes ou de 
détente... et pour l’homme qui aime faire des ca­
deaux à cette femme".

46086*

Xgurefles
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Pour l'équipe du Séminaire salésien, gagnante du concours à Vidéotron...

Réaliser un reportage, une bonne façon 
d'appliquer les apprentissages scolaires

Que ces derniers font plus de sor- A tre eaumes ont toutes faipar Michel RONDEAU 
SHERBROOKE — L’équipe 

du Séminaire salésien qui a 
remporté les honneurs du con­
cours de jeunes reporters de Vi­
déotron a eu l’occasion d’inves­
tir ses apprentissages scolaires 
dans un produit fini et de vivre 
ainsi concrètement de “A” jus- 
qu’à “Z", une démarche impos­
sible à vivre normalement à 
l’intérieur d’un cours.

Que ces derniers font plus de sor­
ties que les premiers, qui consa­
crent plus de temps à l'étude.”

Autre découverte faite au cours 
de ce reportage, Martine Pain- 
chaud ajoute que les filles ont des 
revenus équivalents à ceux des 
garçons, parce qu’elles travail­
lent. “Une situation qui ne cor­
respond pas avec la réalité du 
marché du travail, où souvent les

4 heures
L’instigateur du projet, M. 

Louis Villeneuve, animateur de 
l’émission Focus 15-25, raconte 
que les équipes disposaient de 
quatre heures de tournage sous la 
responsabilité d'un technicien de 
Vidéotron et de quatre heures en 
salle de montage pour préparer 
leur reportage.

“L’équipe du Séminaire salé­
sien a gagné parce que le jury a 
estimé son sujet intéressant, bien 
traité et plus proche de la forme 
du reportage que l’approche des 
autres équipes, bien que les qua­

tre équipes ont toutes fait un ex­
cellent travail."

Les autres établissements qui 
ont participé au concours étaient 
le Séminaire de Sherbrooke, le 
Collège Mont-Notre-Dame et l’é­
cole Le Ber.

M. Villeneuve déplore que les 
écoles publiques aient été si peu 
représentées au concours. Il attri­
bue cette absence à la "lourdeur 
de l’administration publique" et 
au fait que "les communications 
soient plus difficiles à la Commis­
sion scolaire et dans les écoles pu­
bliques, alors que dans les écoles 
privées, il est possible de s’adres­
ser à un responsable directement 
et rapidement."

SALON MURRAY

Gail Talon

Le salon Murray désire annon 
cer que Gail Talon se joint à 
son équipe de coiffure, et 
désire vous inviter, chers 
clients(es) et amis(es) à profi 
ter de ses services person 
nalisés dans une atmosphère 
détendue au:

Salon Murray
412 King est. 

Sherbrooke

567-4013
Au plûliir (V t't'wj Aril'll. 47890»

ÉLISE BERNIER
M.D ., L.M.C.C., C M.F.C. 

Omnipraticienne
• couperose • maquillage permanent
• liposuccion • obésité
• cellulite • transplantation capillaire
• varices o reimplantation île graisse
• collagène

566 7016

<S^)éwr (^ûval
if]-—

D

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Le professeur Luc Lachapelle, en compagnie de Martine Painchaud, 
Maryse Brochu et Lucie Dupuis qui formaient l'équipe du Séminaire 
salésien qui a gagné le concours de jeunes reporters.

Selon M. Luc Lachapelle, pro­
fesseur de français du Séminaire 
salésien, l’expérience qu’a vécue 
l’équipe est très enrichissante et, 
si elle a donné beaucoup de tra­
vail aux élèves ainsi qu’au pro­
fesseur qui les a encadrés et sui­
vies, il lui apparaît dommage que 
tous les élèves ne puissent béné­
ficier de cette expérience.

Martine Painchaud, une des 
trois participantes composant l’é­
quipe gagnante du concours té­
lévisé, note d’ailleurs que les élè­
ves de 5e secondaire font juste­
ment l’étude en classe de ce qu’est 
le reportage.

Il semble, selon le professeur, 
qu’un grand nombre de jeunes 
voulaient participer au concours 
de jeunes reporters et il a fallu ti­
rer au sort parmi les intéressés 
pour désigner l’équipe qui allait 
représenter le Séminaire salésien 
au concours. Ce tirage au sort a 
été préféré à la formule d’un con­
cours interne entre les équipes in­
téressées à cause de contraintes 
de temps, explique M. Lachapel­
le.

femmes ont des revenus infé­
rieurs à ceux des hommes.”

Le professeur relate que l’équi­
pe a mis 38 heures de travail à ce 
projet à l’école et Martine Pain­
chaud signale que c’est sans 
compter les heures de travail fai­
tes à la maison.

G, àTsOv-' 
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Un sondage
C’est à partir d’un sondage 

mené à l’école que Lucie Dupuis, 
Maryse Brochu et Martine Pain­
chaud ont monté leur reportage, 
portant sur l’argent et les jeunes. 
Le reportage présente d’ailleurs 
des entrevues avec des élèves, 
mentionne Martine.

Maryse Brochu explique, par 
exemple, que son équipe a vérifié 
le lien entre le choix de carrière 
des élèves et leur situation éco­
nomique. “Nous avons trouvé, 
entre autres, que les élèves en 
sciences pures sont plus économes 
que ceux en sciences humaines.

Coiffure
Suzie et Johanne vous in­
vitent à venir les ren­
contrer à leur nouveau 
salon situé au

Spécial
d'ouverture

pour le mois de février

Permanente
(Coupe et mise en plis compris) à

$3995
'

Si»!

Joanne
Corriveau

Suzie
Renée

Bienvenue 823-0212
4119 Fontaine, Sherbrooke (près Rest Élite)

_____________________ I__________________ 478S1»v

Louis Villeneuve

Votre enfant 
mouille-t-il sont lit?

FINI 
LE PIPI 
AU LIT
grice au système

URINEX
Méthode médicale reconnue 

(réflexes conditionnés) 
Résultats probants de 2 à 3 semaines. 

Service Orthopédique Sherbrooke

RENOVATIONS... PRINTEMPS
Contactez-nousl

ESTIMATION
GRATUITE

Aluminium
LUC PflUTEUH

IOC. SPÉCIALISTE EN REVÊTEMENTS

ENTREPRNEUR ALUMINIUM 
VINYLE • ACIER COMMERCIAL 

GOUTTIÈRES • RAMPES 
PORTES • FENÊTRES

• AUVENTS
VENTE • INSTALLATION

• SERVICE

Détaillant 
( Autorise 

Alcan

VI
(819) 821-2109

LA FENÊTRE DE 
UAVENIR

FENÊTRE EN PVC

Fenêtre en chlorure de polyvinyle ri 
gide

Les profilés soudés assurent un niveau 
manmum de resistance, de durabilité 
et d étanchéité a l a» et a l eau_____

SOLARIUM
en montre à 
nos locaux.
Fabriqué sur 
mesures, selon 
vos exigences.

Fait
d'extrusion, 

s'adaptant aux 
stores 

vénitiens.

Verre teinté ou non, 
verre énergétique.

Nos 2 compagnies sont situées au 
366S, rue King est, Fleurimont

(819) 821-3627

FERNAND GROLEAU
600 King est, 566-5551SEUIL SHERBROOKE INC47821

47467x

SERVICE D'AIDE AUX HOMMES 
EN DIFFICULTÉ DE COUPLES

821-2420
382 70

X&

a
Roland Desjardins HKERVICE| 

DEDECORATIONSTORES
VERTICAUX ET 
HORIZONTAUX 

DRACO

N oubliez pas, je suis 
toujours à votre service 
pour vous conseiller 
pour l'achat d'une voi­
ture neuve et usagée, 
chez

47105

D'ESCOMPTE
1023, Rte 220, St-Elie d'Orford.Qc., JOB 2S0

Téi.: 569-5995
45780

4T4T ouest rue King 
Sherbrooke. 563-4466

- Coeurs de cristal - Prismes de cristal
- Figurines - Mobiles
- Roses de porcelaine - Porte-clés
- Coffrets à bijoux - Étuis à cartes
- Laiton

'Ci C'est le temps de dire

CTTUM'E"^
Cadeaux pour

Elle et Lui

Lo o
'^o O

-, CS £D
<70

O" 
of

o ta^ Promenades King
2341 King ouest 

Sherbrooke

474Gb 564-4049

...
ILu^nm

1 U

ORION-S, lampe suspendue, à plateau de verre, structure 
noire. Halogène 150 watts, (ampoule incluse) Rég. : 379$

DEMANDEZ

PLACE FLEURIMONT 
(819) 563-1255

INTERNATIONAL

LA CARTE DESIGN
r

LlMIjjllI

00

dur.**. FANTASTIQUE

* Première leçon GRATUITE

* Pour perdre des POUCES
* Cure anti-STRESS

* Soulage l'ARTHRITE

* Sans s'éreinter grâce à L'ISOMÉTRIE

* Facile et emballant i

* 6 tables motorisées ç/\
Pour informations:

S<tk>n du mw-ux-^tn-

821-2124
1435 King ouest 

SHERBROOKE

847-2805
838-4611

19, Place du Commerce 
MAGOG

845-4883
75 St-Georges 

WINDSOR
47462.
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DE TOUT . TOUS

Bizarreries

• Histoires insolites
par Marie-Claude THORAVAL 

Agence France-Presse

Comme tous les ans, en 1988, l'in­
solite, l'inattendu, l'humour noir ou 
rose s'est glissé dans l'information 
venant des quatre coins du monde.

• Madame 100 volts
Mme Liu Ying, respectable fonction­
naire chinoise est atteinte d'un mal 
étrange. Son corps produit des dé­
charges électriques atteignant jus­
qu'à 100 volts, d'après un camarade

électricien. Depuis l'apparition du 
phénomène, la mémoire de Madame 
Liu serait légèrement déficiente.

• Avion mal stationné
Pris dans une tempête, un bom­

bardier doit atterrir en catastrophe 
sur le bord d’une route nationale bri­
tannique. Un sergent qui patrouillait 
dans les parages, colle une contra­
vention sur le pare-brise de l'avion 
pour... stationnement interdit, mal­
gré les explications du pilote. Mais la 
police locale, exceptionnellement, 
ferme les yeux et retire contraven­
tion et amende.

La Tribune salue

Pierrette Chassé-Ga- 
gnon, bénévole au Foyer 
St-Joseph,

Carnet communautaire

• Du lait maternel aux aliments solides
Il sera question de l'introduction d'aliments solides dans le régime d'un bébé 

et de son sevrage lors d'une rencontre parrainée par la Ligue La Leche qui se dé­
roulera le 14 février, à 19 h 30, au Centre local de services communautaires 
Gaston-Lessard, à Sherbrooke.

• Les vétérans de la Corée
L'Association canadienne des vétérans de la Corée, A.C.V.C. unité 32 des 

Cantons de de l'Est, invite tous les vétérans de la guerre de Corée à joidre leurs 
compagnons d'armes lors d'une réunion que se tiendra le 26 février, à compter 
de 14 heures, aux locaux de la Légion à Cowansville. Les compagnes sont les 
bienvenues.

• Au Centre du centre...
Le Centre récréatif communautaire du quartier centre de Sherbrooke orga­

nise une fête pour les familles du secteur à l'occasion de la St-Valentin. Le ras­
semblement aura lieu mercredi, 15 février, à compter de 13h30. L’activité est 
présentée dans le cadre du Coin aux projets et permettra aux enfants et parents 
de fraterniser en participant à de nombreux jeux. L'admission est gratuite. Le 
Centre communautaire est situé au 400, rue Gall ouest.

• Dans les cavernes
Le Spéléo-Club de Sherbrooke présente un diapo-conférence sur les cavernes 

du Québec et de l'Estrie, ainsi que les plus belles cavernes de l'Amérique du 
nord, le jeudi 16 février à compter de 19h30. En plus, une excursion sera pré­
parée avec ceux qui le désirent, dans une ancienne mine de la région. Le diapo- 
conférence sera présenté aux ateliers d'animation culturelle de la rue Kitchener 
à Sherbrooke. Informations: Pascal Samson, au 562-2403.

La metéo

MONTREAL (PC) — Voici les pré­
visions météorologiques pour la pro­
vince de Québec émises par Environ­
nement Canada pour samedi avec un 
aperçu pour dimanche.

Situation générale: une série de 
faibles perturbations en provenance 
de l'ouest traverseront successive­
ment le Québec ad cours de la fin de 
semaine. Des conditions nuageuses 
et de la faible neige accompagneront 
ces perturbations. Toutefois, le soleil 
fera son apparition entre chaque sys­
tème.

Une circulation d'air générale­
ment du sud-ouest persistera et don­
nera des températures saisonnières 
sur nos régions.

ESTRIE-BEAUCE, QUÉBEC, LAC 
ST-IEAN, SAGUENAY, LA TUQUE, 
RESERVE DES LAURENTIDES, 
CHARLEVOIX et RIVIERE-DU- 
LOUP: nuageux avec faible neige en 
matinée. Des nuages et quelques flo­
cons de neige par la suite. Max.: -8 à 
-11. Min.: -14 à -17. Vents modérés 
causant de la poudrerie. Risque de 
précipitations: 60 p.c. Dimanche: 
faible neige en matinée. Dégagement 
graduel en après-midi.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, 
MONTRÉAL, TROIS-RIVIERES et 
DRUMMONDVILLE: nuageux avec 
faible neige en matinée. Des nuages 
par la suite. Max.: près de -6. Min.: 
près de -13. Vents de l'ouest de 30 à 
50 km-h causant de la poudrerie. Ris­
que de précipitations: 60 p.c. Diman­
che: faible neige en matinée et dé­
gagement en après-midi.

RESERVOIRS CABONGA et 
GOUIN, PONTIAC-GATINEAU et 
LIEVRE, LAURENTIDES: un peu de 
neige tôt en matinée. Des nuages par 
la suite. Nébulosité croissante en 
après-midi. Max.: -8 à -10. Min.: -12 à 
-16. Vents modérés par moments. 
Risque de précipitations: 60 p.c. Di­
manche: faible neige en matinée et 
dégagement par la suite.

ABITIBI-TEMISCAMINGUE: des 
nuages en matinée. Nébulosité crois­
sante en après-midi. Max.: près de 
-10. Min.: près de -16. Vents modérés 
par moment. Dimanche: dégage­
ment.

RIMOUSKI-MATAPÉDIA, STE- 
ANNE;DES-MONTS et PARC DE LA 
GASPÉSIE: nuageux avec faible nei­
ge. Max.: près de -8. Min.: près de 
-14. Vents modérés causant de la

Vers le soleil
Acapulco 22 clair 33 
Barbade 21 part, nuageux 28 
Bermudes 11 nuageux 23 
Brownsville 12 nuageux 12 
Daytona Beach 12 clair 15 
La Havane 23 nuageux 27 
Honolulu 24 nuageux 28 
Kingston 22 nuageux 32 
Las Vegas 07 nuageux 11 
Los Angeles 11 nuageux 12 
Mexico City 09 nuageux 21 
Miami Beach 14 clair 24 
Myrtle Beach 03 clair —
Nassau 18 nuageux 28 
Orlando 07 clair 18
Palm Springs-------17
Reno 11 rafales 01 
San juan 21 nuageux 27 
Tampa 06 clair 20 
Trinidad 25 part, nuageux 30 
West Palm Beach 12 clair 23

poudrerie. Risque de précipitations: 
80 p.c. Dimanche: faible neige.

GASPÉ et PARC FORILLON: nua­
geux avec faible neige. Max.: près de 
-8. Min.: -16 à -18. Vents modérés 
causant de la poudrerie. Risque de 
précipitations: 80 p.c. Dimanche: 
faible neige.

BAIE-COMEAU: nuageux avec fai­
ble neige. Dégagement en fin de 
journée. Max.: près de -10. Min.: 
près de -20. Vents modérés causant 
de la poudrerie. Risque de précipita­
tions: 80 p.c. Dimanche: faible nei- 
«e.

SEPT-ILES: nuageux avec faible 
neige cessant en fin de journée. 
Max.: près de -10. Min.: près de -20. 
Vents modérés causant de la poudre­
rie. Risque de précipitations: 80 p.c. 
Dimanche: faible neige.

BASSE-COTE-NORD, SECTEUR 
DE NATASHQUAN ET A L'OUEST, 
ANTICOSTI: nuageux avec faible* 
neige débutant tôt en matinée. Max.: 
près de - 10. Min.: près de -20. Vents 
modérés causant de la poudrerie. 
Risque de précipitations: 80 p.c. Di­
manche: faible neige débutant en 
matinée.

SECTEUR A L'EST DE NATASH­
QUAN: faible neige débutant en ma­
tinée. Max.: près de -10. Min.: près 
de -20. Vents modérés causant de la 
poudrerie. Risque de précipitations: 
80 p.c. Dimanche: nuageux.

Crédit d'impôt 
pour enfants 
offre spéciale
Cette année, si vous ne réclamez 
que le crédit d'impôt pour enfants, 
H&R Block préparera votre 
déclaration d'impôt fédéral à 
un bas prix spécial. Nous vous 
garantissons l'exactitude de votre 
déclaration et nous vous assu­
rons que vous obtiendrez le 
remboursement maximum 
auquel vous avez droit.

Ne vous en faites pas à propos 
de tout ce qu on raconte sur les 
nombreux changements aux lois 
fiscales Chez H&R Block nous 
avons toutes les réponses qu'il 
vous faut.
SI CITAIT JAMAIS II MONENT POU»

H&R BLOCK
C’EST MAINTENANT

601 King est et Place Belvédère 
9h00 - 21 hOO semaine:
9h00 - 17H00 samedi,

567-3985
AUCUN RENDEZ VOUS NÉCESSAIRE

Aussi
MAG0G &IÊAIR& 

78, rue Principale et Carrefour 
843-6852 de l'Estrie 
Heures des magasins.

47915

C'est le samedi 11 février 1989, 42e jour de l'année.
Anniversaires historiques:

1988 — Dépôt du rapport de la Commission Rochon sur le financement du 
système de santé du Québec.

1987 — Les étoiles de la Ligue nationale de hockey ont battu celles de l'URSS 
4-3 dans le match initial de "Rendez-vous 87" à Québec.

— Le film de Denys Arcand "Le déclin de l'empire américain" est mis en no­
mination pour l'Oscar décerné au meilleur film étranger.

1975 — Margaret Thatcher devient la première femme à diriger un parti po­
litique en Grande-Bretagne, le Parti conservateur.

1961 — Début des travaux de construction de la Place des arts, à Montréal. 
1958 — Centenaire des apparitions de Lourdes.
1922 — Annonce de la découverte de l'insuline.

Ils sont nés un 11 février:
L'inventeur américain Thomas Edison (1847-1931)
Le coureur des bois Daniel Boone (1735)

PENSÉE DU JOUR:
Si tu es patient dans un moment de colère, tu t'éviteras 100 jours de regret. 

(Proverbe chinois)

Dans La Tribune du 11 février

• Le conseiller législatif lacob Nicol et les députés Charles-B. Howard et Émery- 
H. Fortier assistent aux funérailles du shérif du district de St-François, M. C.-Ê. 
Therrien. L'évêque du diocèse de Sherbrooke, Mgr Alphonse-Osias Gagnon, cé­
lèbre les obsèques.

• La cuisine municipale a nourri 3,549 indigents durant la semaine qui a pris fin 
le 7 février. Tout près de la moitié de ces personnes, soit 1,467, habitent le quar­
tier ouest où le chômage sévit avec une rigueur inhabituelle.

• Léo Boudreau compte deux buts et mène le National à une victoire de 4-1 sur 
le Maple Leaf dans une partie de la Ligue industrielle de hockey de Coaticook.

1943
• Le député du comté de Shefford à la Chambre des communes, M. J-H. Leclerc, 
déplore que les ouvriers québécois touchent des salaires de misère comparati­
vement aux ouvriers des autres provinces.
• Des centres de distribution de coupons de rationnement sont ouverts à Ha­
tley, à Massawippi et à Ayer's Cliff. Ces centres sont placés sous la juridiction du 
centre de distribution de Magog.
■ Un juge de la Cour du recorder ordonne la confiscation du dépôt de 25 $ que 
le tenancier d'une barbote où les policiers municipaux de Sherbrooke ont fait 
une descente a fourni pour obtenir sa remise en liberté. Quant aux quatre 
joueurs trouvés chez lui, ils perdent leur dépôt de 15 $.

Problème No 46
No TIRAGE SOLUTION REF PTS
1 AAEEHJV
2 - ELMNRTU HAVEE H4 30
3 N + EGIIOZ MULATRE 5E 32
4 DEEGOSW IGNORIEZ J1 74
5 W + AIINO? DEGOISE IF 30
6 OW + OOFSL ZIN(N)IA 8J 45
7 FOO+CDEN SLOW MI 36
8 EEIISTT CO(N)FONDE M6 86
9 II + AELPU TESTE 14K 24
10 AIL + BNRU EPIEU 011 30
11 IL + ARTU? RUBAN 15H 29
12 ABEHMQX TAULI(E)RE 8A 74
13 EHMQ + FIY BAUX F3 35
14 FIQ + EENV HYMEN 111 36
15 EENQ + IMR VIF 7C 29
16 EIMNQ + KN RE N10 28
17 IMNNQ+AA LEK 2M 24
18 AMNQ+DSU IWAN 4L 28
19 DMQ + JPTU ANUS 9E 27
20 JPQTU+AC DEME 7G 16
21 -ELPQRRT JUTAT A4 20
22 LQR+CEOS PRET B2 23
23 ELR + ALS COQS 10B 26
24 ALLR FIASSE E7 18
25 AY J10 13

TOTAL 813
Jacques Pezet

tribune

présentent

Un film 
d'une infinie 
tendresse...

MA DAM ht'
soi h \ r/K a I

LES 12, 13, 14 ET 15 FEVRIER 
À 19H30 et 21H30 - 821-7744

3008
L'ENTAME DE L'AS AVEC 

A-R
Par tradition, la plupart 

des Américains entament 
du R avec A-R ou R-D, con­
tre un contrat à la couleur. 
Partout ailleurs dans le 
monde, on préfère entamer 
du roi avec R-D et de l'as 
avec A-R. Les Américains 
aussi commencent à se con­
vertir. Voici une raison. 

Donneur: Ouest 
Vulnérables: Tous 
Nord
A------
» A 5
» RD 10 96543
* V 10 4

Ouest Est
AV 10 8632 A R D 9
* V 7 * R D 8 2
♦ A 8 7 ♦ V 2
A D 5 A A 8 7 3

Sud
A A 7 5 4
* 10 9 6 4 3
* ------
A R 9 6 2

Enchères faites à la table
Ouest Nord Est Sud
P I ♦ Ctre 1 ?
2 & 3 ♦ 3 & P
4 *
Fin

P P Ctre

Entame: roi de carreau 
La donne a été jouée 

lors des championnats du 
monde en 1971. Pour Nord- 
Sud, l'entame du roi mon­
trait A-R ou R-D.

Vous voyez comme moi

que si Sud coupe, le contrat 
va chuter d'un pli, puisqu'il 
pourra couper une autre 
fois après avoir donné la 
main à son vis-à-vis par l'as 
de coeur.

À la table toutefois Sud 
se défaussa d'un petit 
coeur, croyant ou espérant 
sans doute que son parte­
naire avait A-R de carreau. 
Le contrat fut fait.

Un autre cas
Voici le dilemne classi­

que pour ceux qui enta­
ment du roi avec A-R ou R- 
D.

Nord
A 7 6 5 4

Sud
A A V 3

Contre un contrat à 
coeur atout, Ouest entame 
le roi de pique et Sud du- 
que. Si Est sait que son par­
tenaire n'a pas l'as, il 
montre son manque d'inté­
rêt pour un retour à la cou­
leur en jouant le 2. Si l'au­
tre toutefois peut avoir l'as, 
que faut-il faire?
Les exceptions

Les inconditionnels de 
l'entame du roi avec A-R ou 
R-D peuvent apporter l'ar­
gument que dans leur style 
l'entame de l'as dénie la

A Sherbrooke

possession du roi, ce qui 
permet au partenaire de 
montrer ou non son intérêt. 
L’argument semble valable 
y première vue; cependant 
il n'est ordinairement pas 
de bonne guerre d’entamer 
d'un as à une suite où l'on 
n’a pas le roi. Il vaut mieux 
entamer petit, ou mieux, 
entamer à une autre 
couleur.

Ce qui m'amène aux ex­
ceptions, c'est-à-dire aux 
cas où il vaut mieux enta­
mer du roi avec R-D ou A-R, 
ce qui permet d'entamer de 
l’as sans avoir le roi. En 
premier, contre un chelem, 
puisqu'il arrive souvent 
alors d'entamer d'un as 
sans avoir le roi.

Après aussi un barrage 
de haut niveau, il est re­
commandé d'entamer d'un 
as pour voir le mort.

Enfin, quand les deux 
partenaires ont gagé une 
même suite, on entame aus­
si du roi avec A-R, puisqu'il 
arrivera souvent là aussi 
d'entamer de l'as sans avoir 
le roi.
Une exception des temps 
modernes

Certains experts ont a- 
jouté une autre exception. 
Us entament du roi avec A- 
R quand ils ont l'intention 
de jouer ensuite une autre 
couleur avec un singleton. 
Cela peut à l’occasion facili­
ter la défense.
Une mise en garde

Une fois l'entame faite, 
il faut le cas échéant jouer 
le roi avec A-R,

Maurice LAROCHELLE

Les gagnants de la séance du Club de 
bridge de Sherbrooke (affilié à 
l'ACBL) du 7 février sont: 
NORD-SUD: Marcel Carbonneau et 
Denis Trépanier 
Lucie Grégoire et Rosaire Côté 
Jeanne Labrecque et Rita Moreau 
Paul Boulanger et Marlène Décou­
vreur
Origène Goyette et Ted Beaulieu 
Gaétan Fortier et Henri Ouellette 
Mmes Fortier
EST-OUEST: Simone Beauregard et 
Nick Ecker-racz
Monique Panneton et Marie-Claire 
Carignan
Francine et Jean-Guy Adam
Michèle et Bernard Colin
Paul Emond et Jean-Marie Beaudoin

Carmen Gauthier et Claudette Bé- 
rard
Les gagnants de la séance du club de 
bridge du vendredi soir 3 février 
sont:
NORD-SUD: Pierre et Yolande Bour­
que exaequ avec 
Claire et Laurette Beaulieu 
Fernande Drapeau et Madeleine 
Poisson
Yvette Tanguay et Ruth Côté 
Claudette Bérard et Carmen Gau­
thier
EST-OUEST: Origène et Germaine 
Goyette
Jean-Guy et Jeannine Rose 
Carmen Blouin et Claire Hamel 
Jean et Huguette Couture

LES JEUNESSES MUSICALES présentent

SONS et BRIOCHES
ENTRACTE 

violon et guitare
Deux instruments en harmonie.

r ~..... Salle Maurice O'Bready
\X* Centre Culturel
1 _ Université de Sherbrooke

821-7744

DIMANCHE 
12 FÉVRIER - llhOO

cî

Disponibles en rose, bleu, beige. 
Grandeurs assorties.

Spécialités: Accessoires de salle de bain, rideaux, couvre-lits, 
rideaux de douche, draperies, tapis, serviettes 
décoratives, cadres, reproductions, etc.

VILLA DECOR
Galerie* Quatre Saieons 
Promenades King

Sherbrooke 821- 2042
822- 4432
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SCIENCES ET TECHNOLOGIES

L'Antonov 225, masse 
volante de 600 tonnes

par Pierre GLACHANT
KIEV (AFP) — Un mastodonte d’une envergure de plus de 88 

mètres, capable de transporter des charges pouvant aller jus­
qu’à 250 tonnes, mais aussi, accrochée sur le dos de l’appareil, 
la navette spatiale Bourane, tel se présente le dernier-né de 
l’aéronautique soviétique, l'Antonov 225, que quelques jour­
nalistes ont pu examiner sur l’aéroport de Kiev.

Celui qui a conçu l’appareil et supervisé sa construction, le cons­
tructeur général Piotr Balabouvev, est fier de sa création dont les 
formes blanches se repèrent de loin sur l'aéroport de Kiev, la capi­
tale de l’Ukraine soviétique, et semblent rétrécir les dimensions 
des autres appareils.

L’Antonov 225, que l'on a également baptisé Mriya, ce qui signi­
fie Rêve en ukrainien, est en effet l’avion dont la masse maximale 
au décollage peut atteindre 600 tonnes, un record sans équivalent 
au monde.

M. Balabouvev explique que Mriya a atteint plusieurs limites au- 
delà desquelles il sera difficile d’aller. Il en est ainsi pour le train 
d’atterrissage, comportant 28 roues, composé au milieu du corps de 
l’appareil.

La conception même des trains d’atterrissage, pour des avions de 
gabarit supérieur, devrait être complètement revue, explique M. 
Balabouyev en soulignant que l’Antonov 225 présente l’avantage 
considérable de pouvoir décoller depuis n’importe quel aéroport 
du pays ayant au moins 3,500 mètres de longueur, tout comme pour 
les Boeing 747.

Six réacteurs
Trois ans et demi ont été nécessaires pour construire Mriya, une 

très courte période de temps dans le domaine aéronautique. Les in­
génieurs soviétiques se sont en effet inspirés du prédécesseur di­
rect de l'Antonov 225, le fameux Rouslan ou Antonov 124, capable 
de transporter 150 tonnes à 4,500 kilomètres de distance, avec ses 
quatre réacteurs. Mriya, avec six réacteurs, peut parcourir la même 
distance avec 200 tonnes de charge à l’intérieur de la soute, à une vi­
tesse de croisière s’échelonnant de 700 à 850 kilomètres-heure.

Mais la grande particularité du dernier-né de l'aéronautique so­
viétique est de pouvoir transporter des charges considérables aussi 
bien à l’intérieur de la soute que sur le dos de l'appareil. M. Bala­
bouyev souligne que son appareil est avantageux car ses applica­
tions pratiques pour l’économie soviétique ou pour l'espace sont 
nombreuses.

Avec une longueur de 43 mètres, une hauteur de 4,4 mètres et une 
largeur de 6,4 mètres, la soute de Mriya peut transporter jusqu’à 16 
conteneurs, 60 à 80 voitures de tourisme mais aussi différentes piè­
ces détachées destinées à l'industrie pétrolière ou à l’extraction du 
gaz, des grues, etc...

M. Balabouyev rappelle que le besoin d'un avion du type de l’An- 
tonov-225 s’est fait vivement sentir en particulier après le tremble­
ment de terre en Arménie, en décembre dernier, où l’acheminement 
de matériel pour dégager les ruines était réclamé par les sinistrés.

A dos d'avion
L’Antonov 225 pourra de même transporter vers la Sibérie et 

l’Extrême-Orient soviétique des derricks accrochés sur le dos de 
l’appareil ainsi que vers le cosmodrome de Baïkonour, en Asie cen­
trale, la navette spatiale Bourane.

M. Balabaouyev explique que Mriya permettra de faire des éco­
nomies notables en évitant la création de toute une infrastructure 
industrielle à Baïkonour, situé au milieu de la steppe et où person­
ne ne veut résider. Les différentes pièces de fort gabarit nécessai­
res à la conquête de l’espace seront acheminées sur place par l’An- 
tonov-225.

Par contre, les possibilités de vente de l'appareil à l’étranger 
n’ont pas encore été examinées, explique le constructeur général.

Mriya a effectué son premier vol le 21 décembre et devrait pour­
suivre ses vols d’essai jusqu’à la fin de 1991 avant d’entrer en ser­
vice en 1992. La construction de deux autres exemplaires de l’An- 
tonov-225 est prévue d'ici là. Les journalistes ont pu voir les pré­
paratifs au 22e vol de l’appareil et discuter dans la cabine de pilo­
tage avec les six hommes d’équipage: deux pilotes, un navigateur, 
un radio et deux ingénieurs de vol. Le chargement de l'Antonov- 
225, dont l’intérieur ressemble à un gigantesque hangar de métal, 
s’effectue par l’avant du fuselage.

M. Balabouyev a révélé que les projets des usines Antonov por­
tent sur la construction d’hélicoptères de fort gabarit mais aussi de 
dirigeables pouvant transporter des charges de 100 à 120 tonnes.

En bref
y.................................-..................................... .............;

Nouvelle nébuleuse découverte
PARIS (AFP) — Une nouvelle nébuleuse en forme de crabe vient 

d’être découverte dans la constellation du Centaure, indique l’Orga­
nisation européenne pour les recherches astronomiques dans l’hémis­
phère austral.

La nébuleuse a été découverte depuis l’observatoire de l’Organisa­
tion, à La Silla, au Chili.

Selon les premières analyses, il s’agit d’une étoile symbiotique, 
c’est-à-dire d’une étoile double composée d’une naine blanche tour­
nant autour d’une géante rouge. Une étoile blanche est. dans le jargon 
des astronomes, un astre chauffé à blanc, contrairement à une étoile 
rouge, à surface plus froide.

Les clichés pris avec des filtres spéciaux ont révélé que le Crabe aus­
tral contient surtout de l’hydrogène, du soufre, de l’azote et de l’oxy­
gène.

Une autre nébuleuse du Crabe se trouve dans la constellation du 
Taureau de l’hémisphère nord.

Pour éviter toute confusion, les astronomes qui ont fait la découver­
te, Hugo E. Schwartz, Colin Aspin, et Julie H. Lutz, ont baptisé ce 
nouveau phénomène nébuleuse du Crabe du Sud.

Les nébuleuses sont des corps célestes aux contours flous dont cer­
tains sont visibles à l’oeil nu, ce qui n’est pas le cas du nouveau Crabe 
qui devrait être 3,000 fois plus grand pour pouvoir être observé sans 
télescope.

Deux têtes en perpétuelle chicane
WASHINGTON (AFP) — Un serpent à deux têtes est en passe de ré­

volutionner toutes les théories du comportement qui veulent que plus 
les animaux sont proches, plus chacun est soucieux du bien de l’autre.

Les deux têtes d’un ratier noir observé depuis 12 ans à l’Université 
du Tennessee ne cessent de se disputer. Elles se livrent des combats in­
confortables, durant parfois une heure, pour se disputer une proie 
pourtant destinée au même estomac.

Finalement, indique Gordon Burghardt, professeur de zoologie, les 
deux têtes mangent à peu près autant, la droite, plus mobile, attrape 
les plus grosses souris mais l’autre en attrape en plus grand nombre.

L’observation, selon M. Burghardt, permet également de conclure 
que la faim n’est pas seulement liée à ce qu'on a, ou pas, dans l’esto­
mac. La tête qui vient d’avaler une proie n’est plus affamée, alors que 
l’autre l’est encore.

Le Sphinx menacé de tous les côtés
GIZEH (AP) — Après un an de débat et de recherches scientifiques, 

les archéologues ne savent toujours pas quels moyens mettre en oeu­
vre pour sauver le Sphinx de Gizeh qui menace de s’écrouler.

Il y a six mois, les restaurateurs achevaient de remplacer une pierre 
de l’épaule droite du Sphinx qui était tombée le 7 février dernier. 
Mais que faire maintenant pour éviter une nouvelle chute de la roche? 
“Des professeurs de l’Egypte et du monde entier nous ont donné des 
conseils mais aucun n’a trouvé le moyen de sauver notre Sphinx”, a 
déclaré l’archéologue égyptien Sayed Tawfik, président de l’Organi­
sation des antiquités égyptiennes.

Certes, le Sphinx n’en est ,pas à sa première restauration depuis 
qu’il a été sculpté, il y a 4,600 ans, mais la moindre détérioration con­
séquente fait l’effet d’une bombe politique au Caire. La chute d'une 
morceau de roche en 1982 a coûté son poste à l’ancien président de 
l'Organisation des antiquités qui ne partageait pas les mêmes idées en 
matière de restauration que le ministre de la Culture, Farouk Hosni. 
Et le temps presse. "On dirait un vieil homme souffrant qui a besoin 
d’une opération. Mais laquelle?”, soulignait Zahi Hawass, directeur 
du plateau de Gizeh.

Depuis un an des experts français, italiens, ouest-allemands et amé­
ricains se sont penchés sur ce grand malade. Des géologues égyptiens 
étudient des échantillons de roche, des spécialistes enregistrent les 
vents qui chaque jour balayent le Sphinx, des experts de la pollution 
étudient les conséquences de l'impureté de l’air, des techniciens véri­
fient que les eaux souterraines près du plateau de Gizeh ne contien­
nent pas une teneur en sel importante qui affaiblirait la roche.

Et si ceux qui ont sculpté le Sphinx, il y a des milliers d’année, sa­
vaient que leur oeuvre ne devait pas être immortelle? Certaines par­
ties, notamment la nuque et les épaules, semblent en effet moins so­
lides. “Je pense que le Sphinx est une décoration du plateau de Gizeh, 
quelque chose d'unique, mais pas un monument éternel comme d’au­
tres le sont", commentait M. Tawfik.

L'odorat, un sens utile mais 
négligé ou mal mis à profit

■
, V'

par Dan GEORGE
CHATTANOOGA (AP) — Avez-vous jamais essayé de décrire 

l’odeur d'une vieille chaussette qui aurait survécu à des dizaines 
de matchs de tennis ou de football bien suants?

Peut-être que des mots comme cobayes d'associer les odeurs à 
moisi ou ranci vous viennent à toutes sortes de choses et plus 
l’esprit mais ils ne collent pas particulièrement aux couleurs.
vraiment à ce que vous sentez et 
ressentez face à l’objet en ques­
tion. Alors vous laissez tomber et 
vous dites bêtement: "Ca sent le 
jus de chaussette...”

C’est le genre de choses qui in­
trigue Torn Orofino, le directeur 
du Centre de recherches sur les 
odeurs William Wheeler. Il estime 
que la science olfactive est très 
utile même si on a tendance à pen­
ser que l’odorat est le moins im­
portant de nos cinq sens. “En ce 
qui concerne l’évolution des es­
pèces, l’odorat a eu un grand rôle 
à jouer. Il existe plusieurs espèces 
qui, jusqu’à aujourd’hui, n’ont 
pas eu à développer leur vue et 
qui s'en sortent pourtant très 
bien, les taupes par exemple", 
constate-t-il.

Si l’odorat n’est pas aussi im­
portant pour nous, humains, c'est 
parce que nous ne nous en servons 
pas. Nous n’en avons plus vrai­
ment besoin. Son centre de re­
cherches installé à l’Université 
du Tennessee a été mis sur pied en 
1986 grâce à un don de 500,000 $ 
du fondateur de la firme Airwick, 
un important fabricant de déso­
dorisants. Le but est simple: tout 
ce qui peut approfondir notre 
connaissance des odeurs.

Ainsi, il n’est, paraît-il, pas rare 
d’associer la senteur du citron au 
jaune. Les femmes semblent, plus 
que les hommes, plus réceptives à 
ce genre de comparaisons, a dé­

couvert le professeur Green, qui a 
travaillé sur ce sujet pendant des 
mois. Selon lui, les hommes sont 
particulièrement handicapés: ils 
n’ont pas le nez très fin et ne sont 
pas très forts non plus sur la dif­
férenciation des couleurs.
Structure et odeur

Plus fondamentalement, les re­
cherches du docteur Orofino sont 
centrées sur la relation entre la

structure moléculaire d'un corps 
chimique et son odeur. "L’indus 
trie du parfum serait sans doute 
enchantée de pouvoir utiliser des 
substituts artificiels aux essences 
naturelles de lilas ou de géra 
nium, ou quoi que ce soit d’autre 
qu'elle pourrait mettre dans ses 
parfums sans avoir à tâtonner et 
à faire des erreurs avant de trou 
ver le bon produit chimique", 
souligne-t-il.

500,000 odeurs
Bien qu’il y ait environ 500,000 

odeurs plus ou moins identifiées, 
cette recherche est limitée, en 
partie à cause du fait qu’il est très 
difficile de décrire une odeur. 
L’histoire de la vieille chaussette 
est une bonne illustration du pro­
blème. “Fondamentalement, les 
descriptions d’odeur se font par 
association avec quelque chose 
d’autre. Le vocabulaire est très 
maigre pour décrire ce qu'il y a au 
coeur d’une odeur”, explique 
Torn Orofino.

L’autre problème, c’est que les 
humains ont des nez très inégaux. 
Certains ne sentent rien du tout: 
ils seraient environ deux pour 
cent de la population mondiale. 
D’autres ont des capacités aussi 
limitées que les daltoniens dans 
le domaine visuel. En outre, con­
trairement à la vue ou à l’ouïe, il 
est difficile de mesurer un odorat.

Alors le Centre demande à ses

Une bicyclette révolutionnaire
Michael Conrad chevauche Vélo 4, la bicyclette 

qu'il a créée et qui pourrait bien paver la voie à l'in­
vasion du marché par une toute nouvelle génération 
de bicyclettes. Doté d'un chassis de fibre de verre

(Lasutphoto API

d'une seule pièce, le prototype dont Conrad a fait 
l'essai dans les rues de Stuttgard, en République fé­
dérale allemande, pèse très peu mais est d'une 
grande stabilité sur la route.

A partir de
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Meublez 
chambre, 

salon et cuisine 
à bas prix!
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7 pièces3e trioChambre

et 4 chaises

sofa-chaise
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Mise de côté 
sans frais 
et plan de 
financement 
disponible.

/e g/uwd choix Qe g/uindi tobcû
Sélectionnez votre trio 
de mobiliers préférés!

De plus, achetez un ensemble d'électroménagers* 
et obtenez des rabais supplémentaires.

Nos spéciaux
1er trio:

Rabais supplémentaires
2669 $ — 500 $ de rabais sur le trio N° 1

2e trio: 3899 $ — 850 $ de rabais sur le trio N° 2
3e trio: 4249 $ — 600 $ de rabais sur le trio N° 3
4e trio: 4999 $ — 700 $ de rabais sur le trio N° 4

* Ensemble comprenant cuisinière, réfrigérateur, 
laveuse et sécheuse.

Bureau et Bureau inc.
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke, 569-9585 
566,1re Avenue, Asbestos, 879-7105

(kW
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3 musiciennes 
de Sherbrooke 

parmi les 
10 Canadiens!

avec l'Orchestre mondial 
des jeunesses musicales

Myriam Blouin, l'une des trois Sherhrookoises qui fe* 
m Partie de l'Orchestre mondial des Jeunesses muSi- 
§§ en 19a9> formation qui regrouper* 105 jeunes in-
K terprètcs choisis dans 42 paysapixÂ.-ta jebu»»Wcfe,*» tptiii

par Rachel LUSSIER 
Si on pouvait déjà rattacher les musicien­
nes Julie Béchard, Myriam Blouin et Ju­

lie Trudeau par un certain nombre de points 
communs — le fait qu’elles aient toutes trois 
moins de 21 ans, qu’elles soient Sherhrookoi- 
ses, toutes membres de l’Orchestre sympho­
nique par exemple — elles en ont gagné un de 
taille, cette semaine, en apprenant qu elles ve­
naient également toutes les trois d’être sélec­
tionnées pour joindre les rangs, l’été prochain, 
de l’Orchestre mondial des jeunesses musica­
les.

Un honneur peu banal pour la région.
105 musiciens choisis dans 42 pays, 10 interprè 

tes canadiens, huit Québécois dont. . trois Sher-
brookoises!

Sous la direction de Charles Dutoit, la tournée 
de huit concerts du mois d'août 89 débutera par 
une intervention à Montevideo, en Amérique la­
tine.

Nos jeunes musiciennes, qui ont d'abord été au­
ditionnées par un jury canadien, puis par un jury 
international, auront également la possibilité de 
participer à Berlin, l’hiver prochain, à une ses­
sion de formation.

Rejointes à tour de rôle par La Tribune peu de 
temps après qu’elles aient elles-mêmes appris la 
nouvelle, les trois jeunes filles, encore sous le 
coup de l’émotion, ont été unanimes a dire que 
cet éyénement se révélait marquant dans leurs 
cheminements respectifs.

Julie Béchard
A 20 ans, déjà rodée à la performance en con­

cert, Julie Béchard est la plus âgée C> des trois.
Présentement étudiante à l’Université de Mon­

tréal, la percussionniste dont on connaît ia fou­
gue a d’abord réagi à la blague: “Quand j'ai apris 
la nouvelle, j’étais a faire la vaisselle Je nie mis 
retenue pour ne pas la lancer en l'air’"

.Mais c’est très sérieusement qu’elle analyse 
l’impact de sa sélection à l’OMJC Des trois, c'est 
d’ailleurs elle qui s’est dite la moins urprise.

. “Sans prétention, je m'v attendais Mon 'fee­
ling’ était bon. Je m’étais longuement préparée. 
Je savais que d’autres percussionnistes avaient 
plus de possibilités que moi, mais je comptais sur 
l’expérience du travail en formation d'orchestre 
que je fais depuis plus de six ans

Le choix de s’inscrire faisait d'ailleurs, dès le 
départ, partie de son plan de form a am pour l'an­
née qui vient.

A l’instar de Myriam Blouin. c e a urtou! l e 
change avec les autres musicien. , joe J..
lie.

“La musique, c’est la comunicat ion au delà de 
la parole. Je crois que j’apprendim. beaucoup ”

Myriam Blouin
Étudiante au Collège de Sherbrooke, Myriam 

Blouin joue le basson.
Plus timide dans son propos, la jeune interprè­

te de 17 ans n’en pense pas moins.
Pour elle qui étudie jusqu’à maintenant éga­

lement les mathématiques et la biologie, l’évé­
nement représente un tournant, comme une sorte 
de confirmation qu’elle semblait attendre.

“J’ai été très énervée en apprenant la nouvelle. 
Après coup, j'ai réalisé jusqu’à quel point cela re­
présentait un encouragement à poursuivre dans 
cette voie. J’ai l’intention de travailler très fort.”

Compte tenu de la spécificité de son instru­
ment, notamment de la différence de sonorité, et 
donc de jeu, entre le basson européen et celui que 
l'on connaît, c’est également sur l’échange avec 
ses jeunes collègues que Myriam mise surtout.

J ai hâte de voir comment les autres jouent. 
Pour moi, c’est aussi important que l'apprentis­
sage technique.”

Julie Trudeau
Julie Trudeau a également 17 ans. Comme ses 

deux consoeurs, elle est, quoique pour la premiè­
re année, membre de l’Orchestre symphonique de 
Sherbrooke.

Des trois, la violoncelliste se présente comme 
la plus émue.

Il faut dire que le décès, cette semaine, d’un 
ami qui l’a beaucoup encouragée et à qui elle n’a 
pas même eu le temps d’apprendre la nouvelle 
1 ébranlait encore.

“La première chose que j’ai dite c’est ‘Merci 
Hugo!’. Depuis le mois d'octobre, j’attendais. J’v 
croyais et je n’y croyais pas en même temps. En 
décembre, quand j’ai reçu la nouvelle de mon ac­
ceptation par le jury canadien, je n’osais pas en­
core imaginer vraiment que je partirais.”

Pour Julie, qui étudie à Bishop et, sur une base 
privée, à l’université McGill de Montréal, c’est 
sur tous les plans que les espoirs se fondent.

"... Une chance unique. D’abord de pouvoir 
partager la même passion avec des musiciens de 
tous les coins du monde. Ensuite, cela représente 
pour moi une stimulation importante, je suis con­
tente de travailler avec des professionnels du 
conceit, surtout avec Charles Dutoit. Je suis cer­
taine que 1 expérience sera inoubliable.”

Lu Fédération internationale des Jeunesses 
musicales, avec ses 42 pays membres, aura 40 ans’ 
cotte année.

L organisme veut de plus en plus, selon son 
president Jordi Roch, de Barcelone, confirmer le 
lait que la musique constitue un catalyseur de 
rapprochement, de respect et de fraternité entre 
les individus et les peuples”.

Incidemment, on se souviendra que c’est au 
Québécois Gilles Lefevbre que l’on doit la créa­
tion de 1 Orchestre Mondial des Jeunesses musi­
cales, en 1970.

“Les JMC ont servi de tremplin à plusieurs 
glands artistes, dit-il, une réalité que d'aucuns 
reconnaissent volontiers et que d’autres, par con­
tre, oublient trop souvent.”

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire

Michel Courtemance: “la 
scène, c'est ma recherche 
maladive d'affection".

ilJouer avec le public, 
cela me lient en vie"

MICHEL COURTEMAIMCHE

et
de
18

par Pierrette ROY 
“II y a un bout de soleil

___ pour tout le monde, un
public pour chaque style. 
L’important, c’est de se dé­
marquer des autres.”

A 24 ans seulement, Michel 
Courtemanche a déjà derrière 
lui une expérience de scène peu 
commune: une implication sou­
tenue, depuis de nombreuses an­
nées, à l’intérieur de ligues 
d’improvisation collégiale 
universitaire, et pas moins 
250 spectacles, données en 
mois, avec les Nouveaux mons­
tres de l’humour dont il était 
l’une des quatre composantes.

A la veille d’offrir son tout 
premier “one-man show”, qu’il 
présentera en primeur ce mois- 
ci au Vieux Clocher de Magog, et 
au moment même où les grands 
du genre, comme les André-Phi­
lippe Gagnon, Pierre Labelle, 
Sanguin, Hi Ha Tremblay, Clé­
mence Desrochers montent aus­
si sur scène pour présenter leur 
nouveau spectacle, l’humoriste 
se dit confiant, même si d’une 
extrême nervosité.
Créneau peu exploité

Une confiance qui lui vient de 
l’assurance qu’il possède de s’at­
taquer à un créneau encore peu 
exploité dans le marché de l’hu­
mour, le créneau du visuel, qu’il 
exploite avec une gestuelle et 
des mimiques qui lui sont par­
ticulières.

Une aptitude qu’il développe 
depuis sa jeunesse alors que son 
talent pour le spectacle consti­
tuait la seule façon qu’il avait 
de participer aux parties de ses 
frères aînés, alors adolescents.

“Je pouvais, par mes grima­
ces, par mes numéros de mime, 
les faire rire pendant 40 minu­
tes, une heure. Une fois mon 
spectacle terminé, ils m’en­
voyaient évidemment me cou­
cher mais, pour moi, c’était au­
tant de gagné.”
Recherche maladive

Ce besoin de se donner en

spectacle, Michel Courtemanche 
l’explique par la recherche d’at­
tention, d’affection qui l’anime, 
de façon presque maladive dira- 
t-il d’ailleurs.

“C’est sur scène que je ré­
ponds le plus vite à ce besoin 
que j’ai. Jouer avec le public, le 
faire rire et même me moquer de 
lui, c’est ça qui me tient en vie.’

Et, sur des thèmes très pro­
ches du quotidien, c’est pas ses 
mimiques essentiellement, 
même si son spectacle contient 
deux numéros de “stand-up 
comic” à l’américaine dans les­
quels il parle beaucoup, des mi­
miques auxquelles il intègre 
une large part d’effets visuels et 
sonores, que l’humoriste a choi­
si d’aller, pour la première fois 
comme un grand garçon, à la 
rencontre de son public.

Une rencontre dans laquelle il 
laissera, à chaque soir, un bon 
quart d’heure d’improvisation 
inspirée par son public, et qu’il 
qualifie de très bande dessinée, 
cartoon, en grand maniaque 
qu’il est des aventures de Bugs 
Bunny et des dessins de Gotlib.

“Chez le premier, on retrouve 
l’imagination poussée à l’extrê­
me, et chez le deuxième, des ex­
pressions faciales géniales et 
d’une grande précision qui 
m’ont beaucoup inspiré. Ce sont 
ces situations et ces visages que 
je m’applique à recréer.”

Dans le cadre d’un spectacle 
qui, s’il utilise généreusement 
la technique du mime, la débor­
de tout autant.

“Moi, je déteste ça, le mime, 
lance-t-il presqu ’effrontément, 
et je n’irais jamais voir un spec­
tacle de Marcel Marceau. Ma 
prestation est loin du mime clas­
sique, déborde largement l’ap­
proche conventionnelle qu’on 
exploite généralement. Ma base 
est celle du mime, mais avec 
beaucoup en plus.”

L'urgence de la 
rentrée

Michel Courtemanche est fier 
de ce produit qu’il peaufine de­
puis six mois, même s’il recon­

naît l’urgence de le présenter en­
fin.

Une urgence qui lui vient de 
la conscience qu’il a de cette 
nouvelle génération de jeunes 
humoristes qui pousse derrière 
lui, et ils sont légion, et qui lui 
laisse peu de latitude quant à la 
place qu’il doit se tailler, dès à 
présent.

“Je pense que pour moi, dans 
un an, il aurait été trop tard. Il 
est important de rentrer main­
tenant dans le marché profes­
sionnel.”

Mais, pour son propre équili­
bre, l’humoriste entend conti­
nuer à faire de l’improvisation, 
un domaine qui constitue com­
me il appelle lui-même son 
“back wash” car il lui permet de 
défouler.

“L’impro me permet de sortir 
le ‘méchant’ en moi c’est-à-dire 
toutes ces idées que l’on porte en 
soi et qui ne sont pas utilisables 
en spectacle. Improviser, c’est 
jouer avec le monde dans des nu­
méros complètement sautés qui 
n’ont absolument rien à voir 
avec la vie; car il y a des sket­
ches qu’on ne peut faire que 
dans ce cadre.”

Des aspirations à devenir 
membre de ligues majeures 
comme la LNI?

“Aucunement, affirme-t-il, 
parce qu’on n’y retrouve plus 
cette belle complicité que je re­
trouve chaque lundi soir au Café 
Campus. L’esprit de compéti­
tion est à ce point fort que les 
joueurs ne s’aiment pas et ten­
tent de s’écraser.”

Et, plus loin que son numéro 
d’homme haltère qui l’a révélé, 
au-delà de ces publicités qui 
l’ont largement fait connaître, 
celle du lustre pour Loto-Qué­
bec et du cadeau pour Bell Ca­
nada, plus loin que ce quart de 
spectacle avec les Monstres de 
l’humour qui lui a donné une ex­
périence de scène non-négligea­
ble, c’est à une rencontre avec 
un nouveau type d’humour que 
convie Michel Courtemanche. 
Un rendez-vous qui peut laisser 
place à de très belles surprises!
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La Société d'histoire compte élargir la diffusion de ses collections
par Pierrette ROY 

SHERBROOKE - Après 62 
ans d'existence, la Société 
d'histoire des Cantons de l'Est 
entend, en orientant son déve­
loppement vers la mise en place 
d'un Centre d’interprétation en 
patrimoine, acquérir une plus 
grande visilibité en élargissant 
la diffusion de ses collections.

A la veille d'amorcer une nou­
velle saison d’activités, des acti­
vités qui réflètent mieux que ja­
mais le nouveau tournant pris, 
les options s’imposent avec une 
clarté de plus en plus grande pour 
l'organisme sherbrookois.

Deuxième phase de 
développement

Affairée dans un premier 
temps à mettre sur pied un centre

de tournée de ceux-ci qui sera pro­
posé aux visiteurs.

Diversifier la clientèle
Dans la même foulée, la Société 

d'histoire des Cantons de l'Est en­
tend diversifier sa clientèle en ci­
blant d'une façon plus soutenue 

ue jamais le milieu scolaire pai­
es activités d'animation de ses 

expositions de même que par la 
préparation d’un matériel péda­
gogique d’accompagnement per­
tinent.

De plus, en s’associant à un ou 
d'autres groupes pour organiser 
activités et expositions en rela­
tion avec des anniversaires par­
ticuliers, elle souhaite s’attirer de 
nouveaux adeptes.

Ses premières initiatives de 
l’année s’inscriront d'ailleurs 
dans cet esprit puisqu’à l’occa­
sion du 100e anniversaire du 
Sherbrooke Hospital, la Société

"

1 xV-i

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Mmes Andrée Désilets et Louise Brunelle-Lavoie, repectivement pré­
sidente et directrice générale de la Société d'histoire des Cantons de 
l'Est: le manque de budget de fonctionnement nous paralyse actuel­
lement.
de recherche bien étoffé — qui est 
la base d’un centre d’interpréta­
tion —- composé de journaux, de 
livres, de photographies, de car­
tes, d’archives, et largement con­
sulté, la Société s’attachera dans 
la deuxième phase de son déve­
loppement à mettre davantage 
l’accent sur la diffusion, tendance 
qu’elle a d’ailleurs commencé à 
manifester au cours des deux der­
nières années.

“Nous opérons dans la conti­
nuité, note la présidente, Mme 
Andrée Désilets, mais nous fe­
rons en sorte d’organiser un plus 
grand nombre d’événements au­
tour d’une thématique choisie, en 
même temps que d’élargir la 
clientèle que nous visons,’’

La thématique principale étant 
celle de l’habitat, la Société d’his­
toire des Cantons de l’Est entend 
exploiter ce concept de territoire 
aménagé sous divers angles, 
soient les angles économique, eth­
nique ou social.

La programmation prévue sera 
élaborée de façon telle qu’elle vi­
sera à “mettre de la chair" autour 
de la thématique choisie en l’il­
lustrant à partir de ses collections 
auxquelles pourront s’ajouter des 
emprunts et des reproductions.

Ainsi, à l’été, on espère mettre 
sur pied une exposition sur les 
moulins de la région en offrant, 
aux locaux même du Domaine 
Howard, une exposition sur leur 
présence historique et technologi­
que qui sera combinée avec une 
incursion, sur le terrain même, 
grâce à l’élaboration d’un circuit

présentera le 21 février une con­
férence sur ce thème donnée par 
Mme Grace Côté puis, dès le 7 
mars et jusqu’au 5 juin, elle offri­
ra une exposition intitulée “A la 
suite d’Hippocrate” qui relatera 
l’histoire de l’ouverture des pre­
miers hôpitaux sherbrookois 
dans le cadre de la naissance de la 
médecine traditionnelle.

Un projet d’animation scolaire, 
en collaboration avec le Syndicat 
des enseignants de l’Estrie, ac­
compagnera cette exposition.

En juin sera organisée, à l’oc­
casion des célébrations du 10e an­
niversaire de la Corporation mé­
tropolitaine de transport de Sher­
brooke, une exposition sur le 
transport en commun à Sherbroo­
ke dans les locaux de la CMTS, 
exposition prévue une seule jour­
née mais qui pourrait éventuel­
lement être itinérante dans les 
écoles, à l’automne.

Et, en projet pour l’an pro­
chain, une exposition destinée à 
souligner le 50e anniversaire du 
vote des femmes.

Quant au brunch printannier 
annuel organisé pour le 16 avril 
sera placé sous la présidence 
d’honneur de la ministre de la 
Santé et des Services sociaux 
Mme Thérèse Lavoie-Roux.

Parmi les autres activités, on 
retrouvera le concours d'art ora­
toire mené pour la quatrième an­
née à l’intention des jeunes, de 
même que le lancement d’un livre 
sur l’histoire de la musique à 
Sherbrooke, un projet en chantier 
depuis quatre ans déjà et dont le 
lancement, le 18 mai, coïncidera
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avec l'ouverture du Festival pro­
vincial des hamonies.

Ce lancement sera placé sous la 
présidence d'honneur du Doyen 
de la faculté d'Education de l'U­
niversité de Sherbrooke M Denis 
Marceau.

Encore cette année, la Société 
soulignera, vraisemblablement le 
28 mai, la Journée des musées par 
une opération portes ouvertes 
menée conjointement avec le Mu­
sée du Séminaire, le Musée des 
Beaux-Arts et la Galerie d’art de 
l'Université, et deux autobus se­
ront nolisés pour rendre aux vi­
siteurs le circuit plus aisément ac­
cessible.

Une reconnaissance 
plus tangible

De nombreuses activités donc, 
pour un public de plus en plus 
élargi, caractérisent la nouvelle 
saison de la Société d’histoire des 
Cantons de l'Est qui, si elle prend 
de plus en plus sa place dans col­
lectivité sherbrookoise et estrien- 
ne, souhaiterait des autorités 
gouvernementales une reconnais­

sance exprimée en termes de bud­
gets alloués qui lui soit propor­
tionnelle

Car si elle peut bénéficier d'un 
certain soutien dans le cadre de 
projets précis, permettant même 
de dénombrer actuellement, mais 
pour un temps limité, douze em­
ployés contractuels, la lutte pour 
l’obtention d'un budget de fonc­
tionnement adéquat constitue le 

rincipal cheval de bataille de la 
ociété pour les prochaines an­

nées.
Un budget qui permettrait no­

tamment l’embauche d'un direc­
teur général, Mme Louise Brunel­
le-Lavoie assume depuis décem­
bre et jusqu’à la fin mars le poste 
dont le maintien est sujet à l'ob­
tention d'un budget de fonction­
nement du ministère des Affaires 
culturelles.

Quant à la question de la loca­
lisation ou de la reloe'alisation de 
la Société d’histoire, selon que 
l'option d'agrandir les locaux par 
l'ajout d'une partie neuve entre 
l’ancien garage, où elle loge, et le 
pavillon 2 du Domaine, ou une 
installation possible dans l'édi-

/TSeule leur mère 
est capable de les distinguer!
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et sérieusement documente!

19.95'
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five actuel de la Bibliothèque mu­
nicipale, celle-ci occupe, malgré 
l'exiguité des locaux actuels, une 
place de second ordre dans les 
préoccupations de l’organisme 

“Nous sommes prêts à recevoir 
toute proposition de la ville, 
qu'elle soit dans un sens ou dans

l'autre, mais nous ne pouvons pas 
patienter dix ans, note la prési­
dente Le réalisme nous dicte 
qu’il faudra vraisemblablement 
attendre le prochain Sommet so- 
cio-conomique de l’automne 90 
avant que quelque projet en ce 
sens puisse se réaliser."
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Elles sont devenues amies pour la vie.

BETTE BARBARA
MIDLER touchstone pictures.- HERSHEY
- - - - SILVER SCREEN PARTNERS IV —BRUCKHEIMER SOUTH . ..GARRY MARSHALL

BETTE MIDLER BARBARA HERSHEY 'ENTRE DELX PLAGES"
-TÏP.I SCHWARTZ "IRIS RAINER DART '"MARY AGNES DONOGHUE 7BONNIE BRUCKHEIMER -MARTELL 

BETTEMIDLER MARGARETIENN1NGSSOUTH itCARRYMARSHALL “SET •

(UCarre,0deTESTRIE
,3050 boul. PORTLAND 565 0366,,

VEN. ET SEM.: 18H45, 
21H20
SAM. ET DIM.: 13h15, 
16h, 18h45, 21h20.

Nick Nolte Martin Short

"UN RYTHME QUI NOUS 
ENTRAINE À PLEINE 
PUISSANCE TROIS FU 
GITIFS EST TOUCHANT, 
ENDIABLÉ ET RIGOLO"

- Michael Medved. 
Sneak

SMsrarasiif
^.i»i
__fRAKOSVEBQ? IKK HOUE
■SHrmw
MEMES
SiJfWÛW
«lin

msèaiB*

-flriloOLBY STEPEOl.

^Carrefour rESTR|E
L3050bout PORTLAND 565 0366

VEN. ET SEM.: 19h20,
21H30
SAM. ET DIM.: 13h, 15h05,
17h10, 19H20, 21630

47967.
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D’un écran
h à l’autre...
Mm Par Rachel Lussier

Au pays de Lamoussa
De quoi souhaiter une tempête 

de neige dimanche si tant est que, 
peu importe les goûts, la soirée 
télé s’annonce étincelante dans 
:ette saison aux fins de semaines 
grises.

Contentons-nous de citer à 
20h30, Disparaître (voir Télé-Tri­
bune), le premier documentaire 
de la série Les enjeux d’une na­
tion, produite par l’ONF et que 
Radio-Canada propose aux 
Beaux Dimanches.

J’ai eu le plaisir de visionner ce 
document. Presque impossible de 
passer à côté dans la mesure ou il 
nous reste un iota de sentiment 
d’appartenance. Et c’est fort bien 
fait en plus.

Pour ceux que n’intéressent 
guère notre avenir, à 21h, à Qua­
tre-Saisons, une heure avec Marjo 
au Spectrum.

Il y aura aussi du bon cinéma à 
19h30 au réseau TVA, avec Silk- 
wood et le drame de la sécurité au 
travail en milieu radioactif et à 
23h30 à Radio-Canada, avec la 
classique comédie de Pagnol, La 
femme du Boulanger (1938).

A chacun ses choix. Moi, j’ai été 
ravie et soulagée de constater

qu’aucune de ces productions 
n’entrait en conflit horaire avec 
Au pays de Lamoussa, un excel­
lent document tourné par une 
équipe de Télé 7 à Sherbrooke, en 
collaboration avec le Carrefour 
de solidarité international qui 
sera présenté sur le réseau Patho- 
nic, à 17h00 demain, dimanche, et 
que j’ai également pu apprécier 
en pré-visionnement cette semai­
ne.

- O -

Ils sont nombreux les docu­
ments qu’on nous propose, quand 
on ne nous les impose pas (non, je 
ne nommerai pas Vision Mondia­
le!) traitant avec plus ou moins de 
pertinence de la réalité sociale, 
économique et culturelle vécue au 
dehors de notre moins-que-quart- 
monde-oceidental, riche et indif­
férent.

Or voilà que, d’autant plus que 
tourné par une équipe réduite, 
avec des moyens limités, Au pays 
de Lamoussa recèle, tant sur le 
plan du contenu que de la qualité 
technique, des vertus incontes­
tables.

- O -

Lamoussa, c’est un peu notre 
hôte à travers ce trop court voya­
ge d’une demie-heure proposé les 
reporters Roxane Paradis, Marcel 
Gagnon et le cinéaste Aimé Mo­
rin.

Lamoussa est jeune femme bel­
le, soumise comme le veut la tra­
dition de son pays, le Burkina 
Faso, mais que l’équipe a su - 
premier grand mérite — nous 
montrer sous son véritable jour, 
celui d’un être qui assume un quo­
tidien peut-être dramatique pour 
nous, mais encore normal pour 
elle.

Il m’a peu souvent été donné de 
regarder ce genre de production 
sans que quelque part, j’aie l’im­
pression que l’on tente de me cul­
pabiliser!

Ici, on ne donne en aucun mo­
ment dans la guimauve pleurni­
charde du misérabilisme.

“Lamoussa porte sans vrai­
ment savoir, tant dans son ventre 
que sur sa tête, l’économie du 
pays en même temps que tous les 
espoirs de développement”, dit le 
commentaire.

Tout est là.
Le drame ne nous est guère 

épargné, c’eut été de la triche. 
Seulement on a choisi une vision 
positive: la longue démarche, la 
longue MARCHE de femmes, à 90 
pour cent paysannes qui, avec de 
l’aide bien sûr, mais cette dimen­
sion reste discrète — second mé­
rite — apprennent à s’exprimer et 
à s’organiser.

Un exemple? Là-bas, pendant 
ue l’excision, la polygamie, la 
épendance économique adve- 

nant un veuvage existent encore,

,!; J.

WMSSX/XfiC/WJ

P®*

Marcel Gagnon, Roxane Paradis et Aimé Morin se sont rendus dans "l'autre sud", au Burkina Faso. Au cen­
tre sur l'écran, Lamoussa à travers laquelle on comprendra mieux l'implication des femmes dans les sec­
teurs de l'agriculture, de la santé et de l'épargne-crédit au creux de ce pays de sable. Lamoussa prendra vie 
au petit écran demain, 17h00, sur le réseau Pathonic. (Photo La Tribune par ciaude Pouiim

tradition oblige(î), une femme, 
ministre à l’alphabétisation et à 
l’enseignement de base parle d’un 
code de la famille.

Un second? Si on a su, au Qué­
bec, ce que signfiait symbolique­
ment “porteurs d’eau”, là-bas, 
dans ce pays d’ocre sablonneux, 
c’est au sens propre que les “por­
teuses d’eau” vivent et travail­
lent seize heures par jour.

Et tout doucement on entame la 
marche vers l’autonomie.

On se donne des ressources, les 
femmes osent approcher la tech­
nologie, du mil travaillé au mor­
tier, on passe doucement à lamé- 
canisation.

Ca n’est là que pointe d’iceberg. 
Il faut voir.

- O -

A plus forte raison parce que le 
traitement, de manière générale, 
correspond bien à l’esprit que 
Ton a voulu transmettre.

Le commentaire est beau, clair 
et sobre comme je les aime, à 
quelques rares écarts près.

La caméra de Morin n’est ja­
mais ostentatoire, encore moins 
voyeuse.

“En arrivant, j’ai eu le senti­
ment de vivre dans un film au ra­
lenti, exprime-t-il. J’ai senti le 
besoin de mouler mes images à 
leur rythme.”

Et c’est fait.
Quant au contenu journalisti­

que, on a réussi à suggérer sans 
imposer, à sensibiliser sans sen­

sibleries, à expliquer sans édito- 
rialiser.

Troisième et quatrième jeux 
méritoires que les deux journalis­
tes expliquent sans prétention 
par la complicité, la compréhen­
sion et l’amitié réelles qui s’est 
tissée entre eux et les Burkani- 
bés.

Deux détails qui m’ont agaçée, 
mais à la toute fin et qui somme 
toute sont de peu d’importance en 
regard de l’ensemble, et que je 
choisi de passer sous silence, le 
public étant assez grand pour ju­
ger.

Bref, quand MA télévision ré­
gionale m’offre pareil produit, je 
m’accroche à mon téléviseur.

Personnellement, j’en aurais 
’Ten pris une heure!

kl

L ftB

LAMAISON OU CINÉMA
la PUBLICITÉ 88, 

ÇA S’ANNONCE BIEN

LIONS
88
CANNES

SEMAINE: 7h05, 9h05 DIMANCHE: 1h05, 3h05, 7h05, 9h05

UNE COMEDIE A PROPOS DE QUELQU'UN QUE VOUS CONNAISSEZ!
"Une comedie vraiment très très amusante, très folle!"

- RICHARD GUAY, Bon Dimanche

FEMMES
au boni de la

CRISE de NERFS
un lilm de 

ALMODOVAR

SEMAINE: 7H10, 9h10 
DIMANCHE: 1H10, 3h10, 7H10, 9H10

cflXffO

"Un film d'où émane une immense douceur"
- France Lafuste (Le Devoir!

Il n'est pas une femme qui 11e 
souhaiterait pas être séduite comme elle.

PHILIPPE NOIRET ORNELLA MUTI

(ilANFRAMO

Sa Femme de 
mes Amours

Semaine: 7H00, 9h15 
Dimanche: 1hOO, 3h15, 7hOO, 9H15 cflXff.fr ’

Cj Cj

IlI H

Cj C L ü Li
O Cj Cj Çj

Cj Cj

Cj C L
En fin de semaine, abonnez- 
vous à Super Ecran et obtenez 
gratuitement’" une cassette 

\ vierge BASF (VHS, T160 ou 
à BETA, L750).
M. - Câblodistnbuteurs participants

Cj C Cj Cj CJ

LEGRAND Aujourd'hui 15H00 
jusqu’à demain minuit, 
15 films débrouillés*

Le début d'un grand amour!
DIMANCHE 12 FÉV.
08h25 Le Projet Manhattan 

Le Dragueur 
Le 4' protocole 
Mort à l’arrivée 
Ernest et les joyeuses colonies 
Joe Friday 
Suspect dangereux 
Pacte avec un tueur

10h20
11h55
14h15
16h15
18h00
20h00
22h25

OUILLAGE
SAMED111 FEV.
15h00 Le Cri de la liberté
18h00 Les Filous
20h00 Action Jackson
22h00 Ballade sur un divan
D0h10 Les Dents de la mer: La Revanche
D2h00 Le Sicilien
D4h40 L'Homme de leu

Cher et Dennis Quaid 
dans SUSPECT DANGEREUX

Participez au concours COUP DE FOUDRE
vous pourriez gagner une THl’.VDERBIRD LX ’«il 
ou un des séjours pour deux: H"*1*«pcma».aungut

Le Château Montebello
Tous les détails durant le Grand Débrouillage.

•Câblodistnbuteurs participants. Pour tpus les abonnés du câble munis d'un càblosélecteur. 
Ce débrouillage ne confère aucun droit de remise aux abonnés actuels de SUPER ECRAN. LE CANAL DE FILMS

w v Vidéotron Abonnez-vous à la télévision payante, 
et obtenez 3 coupons rabais d'une 
valeur totale de ^

# Voir conditions sur tes coupons

TV Hebdo gratuit 
pendant 
13 semaines

HORAIRE DU DÉBROUILLAGE

O*et 6 fév. au 11 fév.

W
T,*as88“

10 fév. à 19H00 au 12 fév. à minuit

COMPOSEZ LEl 566-771 1 (Sherbrooke): 758-0501 (Victoriaville)
Sherbrooke: Les bureaux seront ouverts le dimanche 12 février, de 10hOO à Victoria ville: Les bureaux seront ouverts le dimanche 12

22h0°- 12h à 20h00. février, de

* À Victoriaville: Country Music Television
■ .................. 1 ■ ---------------------------------- ------------- 48105
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25 ans d'émotions sur les scènes du Québec, dans un livre

Le protographe Lecoz présente "La mémoire de l'oei //

par Rachel LUSSIER
MAGOG — Rien n’est vrai, rien n’est faux. Tout relève de la 

réalité et tout emprunte à l’imagination.
Un livre de noirs et de blancs coloré par l’émotion.
Un ouvrage magique.
Depuis quelque trente ans, André Le Coz s’est fait mémorialis­

te. Sans parchemin, sans plume d’oie, sans mots bavards toute­
fois. Avec pour seules armes l’amour de l’art et de ceux qui l’in­
vente, une sensibilité à fleur de l’oeil et des appareils photogra­
phiques, il a croqué et fixé à jamais, en large fresque, les plus 
beaux moments de la création artistique dans ce grand-petit pays.

La semaine dernière en même 
temps qu’il ouvrait, à la Biblio­
thèque Memphrémagog, l’expo­
sition composée d’une sélection 
choisie d’une quarantaine d’oeu­
vres, l’artiste — car il en est un lui 
aussi — présentait en primeur, 
LA MÉMOIRE DE L’OEÏL, 25 ans 
d’émotions sur les scènes du Qué­
bec, l’édition, chez Mille-Ues/Le-

Beaucoup d’attirance pour l’é­
motion saisie à temps.

“Au fil du temps, je crois que 
l’essentiel s’est joué dans la la 
confiance que les gens de l’art 
m’ont accordée. La riche compli­
cité qui a tramé cette période est 
ce qui me reste de plus impor­
tant.”

Pourtant, ce petit côté moinil- 
lon laborieux qui l’a pousse à at­
tendre sur les plateaux tout le 
temps qu’il fallait pour aller 
chercher le meilleur s’affirme 
également dans le fait qu’il con­
serve, répertoriés et catalogués, 
pas moins de 400 000 négatifs.

"Je n’ai aucun mérite. J’aime. 
Au départ, j’ai spontanément 
joué la carte du respect. Le milieu 
me l’a rendu. Avais-je même le 
droit de ne pas préserver ce qui 
m’a été offert avec tant de géné­
rosité?”

D’abord photographe de repor­
tage pour les magazines Maclean 
et Châtelaine, à la suite d’enga­
gements à Radio-Canada, André 
Lecoz opte définitivement pour la 
photographie d’événements artis­
tiques, notamment dans le do­
maine des arts d’interprétation.

“L’important dans ce métier 
est d’arriver à s’effacer du pla­
teau, tout en portant une atten­
tion constante, de manière à pou­
voir rendre l’instant le plus inten­
se que les artistes donnent.”

Un peu voyeur, un peu voyant, 
avec la mobilité du félin à l’affût, 
Le Coz a su, doué d’autant d’af­
fection pour son métier que de ta­
lent pour la composition et l’é­
clairage, fixer l’essentiel. Les 
oeuvres sont respectées, les per­
sonnages également, la personne 
aussi.

“J’ai toujours travaillé à partir 
de trois critères et ce sont ces mê­
mes critères qui ont prévalu à la 
sélection des photographies choi­
sies pour le livre: des clichés qui 
ressemblent à l’oeuvre, qui sont

fidèles aux personnages et 
me ressemblent."

qui

Car le photographe, sans fausse 
pudeur, ne nie pas le caractère ar­
tistique de son travail.

"Une part de chaque cliché 
m’appartient. L’ambiance, la tex­
ture, le moment choisi, représen­
te ma vision, traduisent mes pro­
pres émotions.

Plus que des clichés
Seulement voilà, les clichés 

d’André Le Coz, surtout réunis, 
dépassent de loin le simple éta­
lage de la compétence technique 
d’un artisan qui maîtrise bien son 
art.

Tout un monde s’ouvre devant 
le "lecteur" qui devient ou réde­
vient "spectateur".

En fait, il faut voir l’ouvrage 
comme un livre d’art, dans une 
vision d’ensemble d’abord, puis, 
dans le détail du détail.

Entres autres, des centaines de 
regards particulièrement par­
lants. Monsieur Le Coz, le pion­
nier de ce métier au pays, “avec 
Henri Paul qui m’a montré bien 
des choses” a su... voir les yeux.

Quelques excellentes composi­
tions, Concert de Noël à l’église 
Notre-Dame, par exemple; de 
bons portraits aussi, Sol, Jean- 
Louis Millette, Guy Nadon dans 
Lorrenzaccio, un Marcel Sabou- 
rin en haute voltige...

Mais ce que Ton retient surtout, 
c’est ce don pour saisir le temps 
fort, la seconde unique, telle la 
rencontre du chef André Prévost 
avec Yehudi Menuhin.

/ MEXIQUE
T ENTRE LE RIO GRANDE ET LA SIERRA MADRE 

AVEC LUC GIARD

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Sans savoir par qui elle est signée, qui n'a pas vu cette photographie 
de Félix Leclerc? André Le Coz vient de présenter en primeur à Magog, 
en même temps qu'il y expose, le volume LA MÉMOIRE DE L'OEIL, 25 
ans d'émotions sur les scènes ou Québec.

vain, de quelque 200 images rela­
tant un quart de siècle de grandes 
productions théâtrales, musica­
les, télévisuelles ou dansées 
qu’un certain nombre de secta­
teurs avaient pu apprécier Tan 
dernier, alors qu’il exposait à la 
Place des Arts.

Or, dans ce qu’il offre de pou­
voir d’intimité, le livre à mon 
avis touche davantage encore que 
la représentation en grand for­

mat accrochée sur ses murs, dans 
des environnements qui, forcé­
ment, appellent la distraction.

“Je ne suis pas loin d’être d’ac­
cord. La relation est privilégiée 
dans le volume. On peut aller et 
venir, s'attarder davantage à une 
expression, à un regard, on peut 
se laisser aller à ses souvenirs ou 
faire marcher son imagination 
au-delà de l’image captée.”

Plus qu'un métier
Français d’origine, Le Coz est 

arrivé au Canada en 1952. Aujour­
d’hui, à l’aube de sa soixantième 
année, dégageant une énergie qui 
ressemble davantage à une jeune 
quarantaine, aussi drôle que ca­
pable de profondeur, ayant choisi 
de faire ses nids à la fois à Mon­
tréal, la cité dynamique et près 
du Memphrémagog, le lieu de 
paix et d’inspiration, le créateur 
se fait sérieusement non sérieux.

“Après 3U ans de métier, mon 
seul souhait est de ne jamais de­
venir professionnel! J’aurais 
crainte de cesser de m’amuser.”

Pas de goût pour la technique 
en elle-même.

Tous les 
samedis et dimanches.

ORCHESTRE
Les Dukes Québécois 

Concours d'amateurs
"Prix aux trois premiers".

Tous les dimanches après-midi 
15h30

A souligner encore, ce plan du 
ballet Tommy, celui tire de la piè­
ce le Sea horse avec Denise Filia- 
trault et Jacques Godin, l’instant 
choisi pour se rappeler Des souris 
et des hommes.

Des "rencontres" intenses en­
core avec les Marjolaine Hébert, 
Félix Leclerc, Françoise Faucher, 
Guy Maufette, Gilles Pelletier, 
Nathalie Naubert et tant et tant 
d’autres, tous et toutes figés dans 
les meilleures expressions de leur 
talent tantôt comique, tantôt dra­
matique.

De Médée (19581, Raymond Lé­
vesque lui-même, à Yves Desga­
gnés. Junior lui-même (1986, l’Hé­
ritage), les photographies de Lo-

coz nient en beauté le caractère 
hélas fugitif de la vie artistique, 
certains clichés devenant ici le 
seul témoignage qui permet de 
garder vivant et vibrant dans nos 
mémoires ces gens et ces temps 
que nous avons aimes ou que nous 
aimons.

"J’ai moi même été emu en re 
gardant pour la première fois le 
volume relié. Non pas en raison 
de ce que j’ai fait, mais en consta­
tant combien il y avait de grau 
deur dans ce petit pays."

Savoir se faire discret à l’heure 
de fixer l’image est une chose. 
Pouvoir, 25 ans plus tard, faire de 
chacun de ces instants une oeuvre 
en soi en est une autre que Le Coz 
a réussie.

11-12
FÉVRIER

8.25S samedi 

7 75S dimanche

BANQUE
NATIONALE

42960

y oV CENTRE CULTUREL
R-’ UNIVERSITE DE SHERBROOKE SAM 20H30

if 2‘>00 boul de l’Universite QHyj f 3h30
Sherbrooke. J1K 2R1

Guichets ouverts de 11 h a 20h30 • Commandes téléphoniques 821 7744 (du lundi au samedi)

CITE-FM
mmu

LE SAMEDI

18 FÉVRIER
Sale Maurice CrBready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

Achetez eu 821-7744

En collaboration avec

C E RTAINSTjUyOj

25 FEV
Présentation do

la tribune
CITE. FM

■027
yxpej

et

Télé 7

Salle Maurke O'Breadv

CENTRE CULTUREL
j Université fie Sherbrooke

En collaboration avec

Achetez au: 821-7744 C E N T P F

CITADELLE

la tribune] et Télé^ vous proposent la toile équipe 
de

Elle mène les hommes de la même façon que son 
auberge, avec intelligence et une poigne de fer

5nTçom|E1B

à
Ginette Chevalier 1 | Y van Benoit Suzanne üarcomi

Albeit Millmrt) 
Motteur on sceneÉlisabeth LeSieur Raymond ClouticJean-Pierre Chartrand

Michoi
Altier!

En collaboration avec

ÜB-

LES 21 ET 22 FÉV.
Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

BURGER
KING C E N T R F

CITADELLE

Dans la série

ENJEUX

d’une

NATION

à
, ■:■ ■: ■ ,

H

La population du Québec 
vieillit et ses pouponnières 

sont vides. Dans moins d’un 
quart de siècle, prédisent 
certains démographes, la 

nation canadienne-française 
sera moribonde.

|blS, ELLE DISPARAÎTRA.

À NE PAS MANQUER 
DEMAIN SOIR 

AUX BEAUX DIMANCHES 
DE RADIO-CANADA

À 20 H 30 (heure normale de l’Est)

un des plus grands 
documentaires jamais 
réalisés sur la survie 

de tout un peuple
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■ Le sort inévitable 
de la nation
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■■ 'Wr- -,
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française d’Amérique?

Un füi» de Jean-François Mercier 
produit par Raymond Gauthier

Avec
Payette

Une production de 
l’Office national du film du Canada 

en collaboration avec 
la Société Radio-Canada

T Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada
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18 février 
20h30 RICHARD SÉGUIN

MATE Prière de consulter LA TRIBUNE du jeudi, page 2.
pour connaître les dates de ventes et de pré-ventes de spectacles.
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MADAME SOUSATZKA
En primeur, voyez un film resplendissant 
mettant en vedette la très colorée Shirley 
MacLaine: Madame Sousatzka.

Dans un vieil immeuble de Londres convoité 
par les spéculateurs, la célèbre Madame Sou­
satzka dispense des leçons de piano. Son nou­
vel élève, Manek, est si doué qu'on lui offre 
bientôt de donner des concerts. Par principe, 
mais aussi parce qu'elle craint que Manek ne 
soit pas prêt, Madame Sousatzka s'oppose vio­
lemment au projet, malgré les pressions 
qu'exerce sur elle la mère du garçon qui 
compte sur les cachets de son fils pour join­
dre les deux bouts. Tiraillé entre les deux 
femmes, mais encouragé par les voisins de 
Sousatzka et séduit par l'idée de jouer en 
public, Manek accepte l'offre et risque le tout 
pour.le tout.
Ce film, d'une grande beauté, nous permet de 
voir tout le talent de Shirley MacLaine. L'ac­
trice dit elle même que Madame Sousatzka est le 
plus grand et le plus beau rôle qu'elle a eu à 
jouer jusqu'ici au cours de sa carrière.
Il vous faut absolument voir ce film. Madame 
Sousatzka: une production magistrale qui en­
chantera tous les publics. Madame Sousatzka et son élève Manek.

12 février - llh

ENTR’ACTE
Dans le cadre de la série Sons et brioches, 
voyez un programme tout à fait spécial où 
les cordes s'entremêlent.

Le duo Entr'acte, tout à fait étonnant et inu­
sité, nous offrira un concert enchanteur.
Avec la fougue de Julie Triquet au violon et 
le tempérament de Bruno Perron à la guitare, 
ce concert ne peut être que rempli 
d'étincelles! Ces deux musiciens, récipien­
daires de nombreux prix et issus de grandes 
écoles de musique, sauront vous charmer.
Sous leurs doigts, guitare et violon devien­
nent magiques! Entracte: un duo remarquable 

Julie Triquet à entendre absolument! Bruno Perron

Centre Culturel Rédaction et montage:
Université de Sherbrooke Marie-Josée Dubois

11 février - 20h30 12 février - 13h30 16 et 17 février

Ciné-Campus

Du 12 février au 19 mars 
GALERIE D’ART

ACTIVE PROCESS
Livres-objets photographiques et contemporains
Cette exposition rassemble une sélection variée de livres-ob­
jets et autres ouvrages de même nature, 57 oeuvres sont 
présentées. Ces oeuvres ont été produites au cours des huit 
dernières années par 19 artistes canadiens et 9 américains. 
Tel qu'en témoigne le conservateur invité Erich Ranfft, AC­
TIVE PROCESS est une introduction aux préoccupations et 
aux innovations associées à la production et à l'utilisation des 
livres-objets et de la photographie. De format traditionnel ou 
expérimental, les oeuvres sont soit autobiographiques ou ex­
ploitent des sujets tels que l'élaboration de l'identité féminine 
ou la critique des conventions sociales.

L'exposition présente à la fois des artistes de renom et des 
artistes de la relève. Il s'agit tantôt d'oeuvres unique et par­
fois d'éléments à tirage multiple. On y découvre des exploita­
tions de l'image photographique interactive avec le texte ou 
d'autres éléments visuels.

Eric Ranfft a signé le texte et Michel Lawlor en a assuré la 
conception.

19H30 - DOUBLE DÉTENTE
États-Unis 1987

Drame policier réalisé par Walter Hill 
Avec Arnold Scharzeneger et James Belushi

21H30 -
États-Unis 1988

Drame biographique réalisé’par Clint Eastwood. 
Avec Forest Whitaker, Diane Venora et Michael 
Zelniker.

:

Ivan Danko, officier de la milice moscovite, 
puissant et méthodique fait équipe avec Art 
Ridzik, membre de la police de Chicago, type 
au sang chaud, trapu et malin. Tous deux
font équipe contre Viktor Rostavili, trafiquant ^ ,e fe da sa via; „ farnilIe, les femmes, Ies 
et assassin qui a déjà abattu leur coéquipier jazzmen qu'il a côtoyés tels Count Basie, Dizzy Gilles- 
respectif. La chasse à l'homme va être impi- pie. Lester Young, Red Rodney. Parker, artiste génial, 
toyable... apaise son angoissé de vivre par la drogue et l'alcool.

Charlie "Bird" Parker, célèbre saxophoniste de jazz, 
tante de se suicider après la mort de sa fille de quatre 
ans. Transporté dans un service d’urgence psychia­
trique, lé musicien, avant de quitter l'hôpital, se rem-

Richard Séguin sera de passage chez nous le sa­
medi 18 février pour nous présenter son plus 
récent spectacle composé des chansons de 
son album "Journée d'Amérique".

Il en est coulé de l'eau sous les ponts depuis 
le temps ou les Séguin (Richard et Marie- 
Claire), chantaient le ''retour à la terre". Puis, 
il y eut l'époque "post-macramé" des "Deux 
cents nuits à l'heure" avec Fiori-Séguin. Par la 
suite... quatre longues années de silence.

Richard Séguin est revenu en force avec son al­
bum "Double vie". C'est grâce à des chansons 
telles que "Double vie", "J'te cherche”, "Il rôde" et 
“Gentil, gentil" que cet artiste s'est vu remettre, 
en 1986, deux Félix à titre d'auteur-composi­
teur de l'année et pour le meilleur album rock 
de l'année. Dès lors, Séguin rejoignait les Du­
bois, Rivard, Piché, etc.

Récipiendaire du Félix 1988, pour le meilleur

album pop-rock avec Journée d'Amérique, Richard 
Séguin sait où il s'en va, et surtout où il nous 
amène! Le spectacle qu'il nous présente en 
tournée est tout à fait électrisant. Le charisme 
de cet artiste soulève le public et une énergie 
incroyable émane de toutes parts. Les gui­
tares, omniprésentes, donnent le ton à des at­
mosphères tantôt rock, tantôt blues, puis des 
moments de tendresse, accompagnés de 
quelques touches d'humour. Séguin nous 
parle de sa Journée d’Amérique avec une voix as­
sez puissante pour combler la concurrence 
des décibels, mais toujours douce dans ses 
ardeurs. Bref, une soirée avec Richard Séguin 
vous fera vivre une gamme d'émotions des 
plus colorées. Ne manquez pas ce superbe 
spectacle où Séguin, fidèle à son habitude, 
donnera tout de lui-même pour enchanter son 
auditoire!

Billets en vente actuellement.

LE MEXIQUE

Entre le Rio Grande et la Sierra Madré
Le Mexique symbolise la grandeur des civilisa­
tions Maya et Aztèque, le gigantisme de Me­
xico, les plages, l'exubérance de son folklore... 
Perpétuel mouvement de va-et-vient entre le 
passé et l'actualité, c'est aussi un véritable

casse-tête dont les pièces ne s'imbriquent pas 
toujours parfaitement.
Pour mieux saisir la réalité mexicaine, Fran­
çoise et Luc Giard accompagnés de leur petite 
fille de deux ans, partent vers le Mexique des 
émotions intenses qui commence là où la 
piste s'estompe.
Ce Mexique, c’est celui des pyramides en­
fouies, des communautés isolées, des villages 
d'artisans, ce Mexique qui conserve son sou­
rire, ses traditions et sa culture intactes.
Nos trois voyageurs se mêleront aux divers 
peuples qu'ils rencontreront et nous feront 
connaître comment la vie se déroule dans leur 
coin de pays.
Cette ciné-conférence, présentée dans le ca­
dre de la série Les Grands explorateurs, saura vous 
plaire. Visiter le Mexique avec la petite famille 
Giard: voilà une façon d'embrasser des siècles 
d'histoire en un seul coup d'oeil. Billets en 
vente actuellement.

I
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Les échos du rock
 par Bertrand HOULE

Eddie Money assagi
MONTRÉAL (PCi — Une entre­

vue avec Eddie Money, c’est fina­
lement assez simple: il suffit de 
décrocher le téléphone et d’écou­
ter...

On connaît l'histoire d'Eddie. 
Au milieu des années 1970, il est 
membre de la force constabulaire 
new-yorkaise, comme son père et 
son frère, mais fait aussi partie 
d’un groupe de club qui joue le 
Top 40.

Il délaisse finalement l’unifor­
me pour la carrière et le style de 
vie de chanteur rock. Le succès 
est instantané avec les succès que 
sont, en 1977, Baby hold on et 
Two tickets to paradise.

“La vie de vedette rock a fini 
par me rattraper: alcoolisme, ba­
garres dans les restaurants, acci­
dents d’auto, etc. J’ai déjà loué 
une voiture qu'on a mis deux ans 
à retrouver’’, de rappeler sans 
vergone Eddie depuis son domi­
cile californien: “J’ai été chan­
ceux m’en sortir vivant."

Vivant mais complètement fau­
ché car, en 1983, l’échec commer­
cial de son long jeu Where’s the 
party lui coûte cher, tout comme 
ses nombreuses frasques et quel­
ques grossesses malvenues. Eddie 
touche le fond du baril.

Son album de 1986, Can’t hold 
back, lui permet de figurer dans 
les palmarès mais ne ramène pas 
son compte de banque dans le 
noir: “Tout l’argent que j’ai tou­
ché a servi à rembourser mes det­
tes.”

Puis Eddie tombe en amour et 
il est maintenant le fier père d'un 
enfant de sept mois.

"Je ne bois plus à cause de ma 
fille mais aussi pour ma santé. 
Mais c’est difficile: l’idéal, c’est 
la modération mais ce n’est pas 
mon genre de faire les choses à 
moitié alors je m’abstiens com­
plètement.”

Alors heureux de sa nouvelle 
vie de père de famille? “Ouais, 
même si j’ai moins de retombées 
dans les médias depuis que je suis 
sage. Mais c’est moins difficile de 
se lever le matin.”

Son récent microsillon, No­
thing to lose, connaît un beau suc­
cès d’autant plus que le 45 tours 
Walk on water est allé faire une 
incursion dans le Top 10 améri­
cain.

Par contre Eddie n’aime pas le 
vidéo-clip de cette chanson: “J’ai 
l’air d’un musicien d’accompa­
gnement pour le mannequin fé­
minin.”

L’album comprend un potpour­
ri de pièces rock, compositions 
d’Eddie et de son groupe, et pop, 
chansons de tierces personnes for­
tement suggérées par sa compa-

G. D0Y0N TV/SON
LOCATION.."gu»..

1112, CONSEIL
SHERBROOKE 45963

?ou#
1 mois 3 mois

Téléviseur 14" 19.95 1495
par mois

Téléviseur 14" 2495
contrôle à distance par mois

Téléviseur 20" 24.95 1995
par mois

Téléviseur 20" 2995
contrôle k distance . P®r mois

Vidéo VHS 3495

Caméra vidéo VHS •• p» sur semaine
34”

"Mixer” i |our 15"
Magnétocassettes \ |oor 10"
Ampli i |our 25"
Micro i |o*r 10"
Table tournante i tour

aa.iniirnilit'MB
10"

é tri- ■ > Vi'jv.v'»y'.w'.i fti » » ^

G. D0Y0N sot
1112 Conseil, Sherbrooke

565 3177, 562 7886

gnie de disque. Il paie encore l’é­
chec de Where’s the party.

Eddie, qui était en spectacle à 
Montréal hier en première partie 
de Cheap Trick, aime bien cette 
ville.

Winger
Le bassiste et chanteur Kip 

Winger, originaire de Denver, 
s’est amené à New York en 1985 
pour y faire carrière. Après avoir 
été garçon de table durant plu­
sieurs mois, il a commencé à tra­
vailler régulièrement comme mu­
sicien de studio, participant entre 
autres à l’enregistrement du mi­
crosillon ’Constrictor’ d’Alice 
Cooper en avril 1986.

Ce dernier l’a engagé pour sa 
tournée mondiale subséquente et, 
au cours de ses huit mois sur la 
route, Winger s’est lié d’amitié 
avec le claviériste Paul Taylor.

Winger est ensuite retourné à 
New York avec la ferme inten­
tion de monter son propre grou­
pe, avec Taylor. Il contacta un 
guitariste qu’il avait rencontré en

studio. Reb Beach qui a fait des 
sessions avec Fiona, Howard Jo­
nes, Chaka Khan, les Bee Gees 
La formation du groupe s’est 
complétée en novembre 1987 avec 
l’arrivée du batteur Rod Mor- 
genstein.

Le groupe Winger joue un rock 
calibré FM à la Bon JoviDef Lep- 
pardVan Halen, ce qui permet à 
l’album Winger d’être actuelle­
ment dans le Top 30 aux Etats- 
Unis, une vingtaine de semaines 
après sa sortie.

Les membres du groupe y font 
preuve de talent en tant que mu­
siciens et arrangeurs mais sem­
blent quelque peu limités par le 
format trop commercial de leurs 
chansons.

“J’ai déjà composé, avec Kip. 
des morceaux plus audacieux, un 
peu dans le style de Rush, mais 
cela ne plaisait pas aux compa­
gnies de disques", d’avouer Reb 
Beach depuis le Colorado, où 
Winger prépare son spectacle de 
première partie pour la tournée 
de Cinderella qui débute en mars.

0V

ST-VALENTIN
ÇA SE 

PASSE AU

CAFE
Al ,1'IXAN DRI N

MENU SPECIAL
pour la

ST-VALENTIN

095

Al
CAFE

■IXANDRIN
315, rue Alexandre

562-1655
Licencé

SUPER SPECIAL

. 11.95

fondue
CHINOISE
viande, sauce 

et légumes 
à volonté

Du dimanche au jeudi 
inclus.

Brasscrir 
la êtigtituric
564-2606

MENU SPECIAL
OU

MENU REGULIER

J, LE 19 FÉVRIER:
Gros*» Pomma Classique 

Voir détaBs dans l'autre annonça.

Attention, pour vous MESDAMES!
LES JEUDIS ET DIMANCHES

Participez au tirage du 5 mars prochain et courrez la chance de vous mériter un 
"week-end" de rêve à Montréal pour deux personnes. Comprenant: hôtel à 
Montréal, repas, 2 billets pour assister au spectacle de Richard Séguin avec ta­
ble d'honneur, coupe de cheveux et mise en plis, ainsi que maquillage chez In­
ter Coiffure et Ultra beauté.

Voir autres détails dansBon d'achat de $100.00 à la 
boutique France Fine lingerie et 

beaucoup plus encore.
La Tribune du samedi 
18 février prochain.

SPECTACLE ROCK COMMERCIAL

LE GROUPE
sera de la fête les

27, 28 février 
et 1 mars

La discothèque sera 
ouverte toute la se­
maine pour un

Super Party
Pour plus d'informations 

téléphonez au

(819) 843-9365

(Admission
gratuite)

Pour le feeling du
"BIG APPLE"

sur "LA MAIN" 
à Magog. 

Mangez, Buvez, 
Dansez

270, rue Main ouest. Magog

47198

DIMANCHE
-----BRASSERIE-------

"SEIGNEURIE
-----BRASSERIE------- /

"SEIGNEURIE)

Mîu

■■■ *v ’ T?'; : DOLLARS

O. c

564-2606 J DIMANCHE
Présentez ce coupon à la Brasserie La Seigneurie LE DIMANCHE. Il a une 

valeur pour vous de $2 (deux dollars).
(Un seul coupon par facture accepté).

Restaurant *

Les beaux dimanches
★ ★ ★ ★

Ce dimanche soir. <V !7hOO à 21hOO

Buffet Tamîlial
S Variétés de Jruits de mer et 
côte de boeuj au jus à Colonie

Vaste choix de salades

‘Fromages et charcuteries

Vaste choix de desserts

y

1690 m, 990
enfant

Brunch
tous les dimanches 

de lOhOO à 13hOO

‘Dans nos salons 
(V Verre
Notre Jameux brunch est di- retour à la 
demande generale. Menu Cous offrant 
30 choix (chaud et froid).

1Q90 090
/ w adulte O enjant

7 spacieux salons Une auberge 7 jours par semaine

pour groupes 50 chambres tout confort, services complets Petit déjeuner

de 15 à 125 4200, rue King ouest, Sherbrooke servi de

personnes. 563-4755 (Réservez maintenant) 7h00 à 11hOO

mont 
Or lord

DIMANCHE 19 FEVRIER 1989
UNE COURSE CHALLENGE (OUVERT AU PUBLIC) LA REMISE DES PRIX SE 
INSCRIPTION AU CHALET DE SKI. A 20h APRÈS LE SOUPE
DIMANCHE 19 FEV. (10h 30 a 13h ) qntiPFR DE l A Cl ASSIC
LA COURSE DÉBUTE A 1 3h.30 • ADMISSION S5 00 nr nnn ir
AU BENEFICE DE L'ÉCOLE 0E SKI UNE FESSE DE B0EUE

SOIRÉE DANSE. PRIX DE PRÉSENCE ET SURPRISE' 
INFORMATION 843-9365

LA REMISE DES PRIX SE FERA A LA GROSSE POMME, 
A 20h APRÈS LE SOUPER DE LA CLASSIQUE

SOUPER DE LA CLASSIQUE A 18h
UNE FESSE DE BOEUF AU JUS ET SES ACCOMPAGNEMENTS

LES BOURSES EN ARGENT SONT UNE COMMANDITE 
DE LA BRASSERIE "O'KEEFE» EN COLLABORATION 
AVEC LA COMPAGNIE "SMIRNOFF*

REPRÉSENTANT jfcAN POUuOT •43-5105 REPRESENTANT BERNARD VE/IRA 5«? 7404

CATEGORIE AMATEUR
HOMME FEMME
1ère PLACE: S75 • TROPHÉE 1ère puCE S75 ♦ TROPHÉE 
2e PLACE S50 2è PUCE S50
38 PUCE $25 3« PUCE $25

18 à 34 ans et 
35 ans et plus

DISTRIBUTION 
EMBLEME INC

MsruUc’jne- ' T 
eieiusif des produi*» ’ 0 .

SËRIGRAFIC
• 7M DOUt indultf»' 

MAGOG (Québec) 4VJ(•1t) 147-1M4
SÉRIGRAPHIE

covw®C’Aif • iNCMTMiur

Les PREMIERS PRIX DANS LA CATÉGORIE •EXPERT- 
HOMME UN ÉQUIPEMENT COMPLET DE SKI OF­

FERT PAR K-900 D UNE VALEUR DE $700 
FEMMES LES BOUTIQUES -ANDRÉ LALONDE 

SPORTS■ EN COLLABORATION AVEC 
-ASICS- VOUS OFFRENT UN ENSEMBLE DE 
SKI D'UNE VALEUR SUGGÉRÉE DE $600

O âSKS.André 
LalondeSports AstcssnwEAP

w JW*-s<>
CATEGORIE EXPERT (PRO)

HOMME FEMME
1ère PUCE É0UIP DE $700 1ère place VÊTEMENTS $600 
28 PUCE TROPHÉE 2® PUCE TROPHÉE
38 PUCE TROPHÉE 3® PUCE TROPHÉE

18 ans 6 99 ans

I
NOS SUPPORTEURS :
- CENTRE DE U MODE SAUVÉ LE COIN DU JEANS MERCERIE «LARGER QUINCAILLERIE DECOR INTER CDIfFURE CREE JEAN-PIERRE - MONTREAL VIDEO 
ULTRA lEAUTt «MJOUR SANTE U GRAN0E FUGUE - MAS06 VIDEO PATISSERIE LEVES0UE CHAUSSURES V0SUE - LE R0N0 POINT I0UTIQUE PIS NOT 
AUMRGE DE L’ETOILE PODIUM SPORT ?M1 TOP SECRET - AUKRSE ESTRIM0NT LE CHALET GREC JEANS PLUS AUtENGE -LE CHENIMUNG- SOLO 
FRUITS MA6ASIR LACROIX SOUTIQUC LE WEEK END PIZZERIA 0NF0R0 JOAILLERIE OUVAR CANTINE CHEZ PAUL S0UTI0UE 0RF0R0 LES TROIS 
MARMITES M0NZASE ULTRA MARCHES METRO IRASSERIE LE PICHET LE COTONNIER AOUTIOUE JEUNE AMERIQUE SPINNAKER ENR LE GRILLAR0IN 
POWER GVM ■ CARMEN CENTRE 0E SEAUTE SROMtLIA SPORTS EKPERTS A LA PAIMPOLAISE COIFFURE -LE SALON-

47199
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Les palmarès

w45-tours français
(Entre parenthèses la position de la semaine dernière)
1 (1) Ella elle l’a France Gall WEA2
(3) D’abord c’est quoi... Ne partez pas... Céline Dion CBS
3 (6) Elodie mon rêve Shona Trafic
4 (4) Tout si tu m’aimes René-Nathalie Simard PGC
5 (5) Un roman d’amitié Glenn Medeiros Elsa A and M
6 (7) Du rhum des femmes Soldat Louis Gamma
7 (8) Marilyn John Vanessa Paradis Polydor
8 (9) Si tu veux le savoir Marc Lavoine BCCL
9 (11) J’ai faim de toi Sandy Stevens Polydor
10 (12) L’homme qui dit no Marie Trafic

Microsillons français
1 (3) Gerry Boulet Rendez-vous doux Double
2 (2) René-Nathalie Simard René-Nathalie Simard Productions Guy 
Cloutier
3 (1) Mitsou El Mundo Isba
4 (4) Ginette Reno Ne m’en veux pas Melon-Miel
5 (5) Paul Piché Sur le chemin des incendies Audiogram
6 (6) Richard Séguin Journée d’Amérique Audiogram
7 (7) France Gall Babacar WEA
8 (10) Michel Rivard Un trou dans les nuages Audiogram
9 (8) Jacques Brel Quinze ans d’amour Barclay
10 (13) Michel Pagliaro Sous peine d’amour Alert

45-tours anglais
1 (1) (6) Stop Sam Brown A and M
2 (2) I wanna have some fun Samantha Fox Jive
3 (11) She wants to dance with me Rick Astley RCA
4 (9) Two hearts Phil Collins Atlantic
5 (13) Under your spell Candi I.R.S.
6 (7) Born to De my baby Bon Jovi Mercury
7 (8) Armageddon it Def Leppard Vertigo
8 (6) What I am Edie Brickell and the New Bohemians Geffen
9 (10) My prerogative Bobby Brown MCA
10 (4) Kiss Art Of Noise and Tom Jones Polydor 
Microsillons américains
1 (1) Samantha Fox I wanna have some fun Jive

Le tout nouveau spectacle

de Pierre Labelle
en avant-première

Place des Arts

2 (2) Sam Brown Stop A and M
3 (4) Rick Astley Hold me in your arms RCA
4 (3) Def Leppard Hysteria Vertigo
5 (6) Traveling Wilburys Traveling Wilburys Vol. 1 Wilbury
6 (5) Bon Jovi New Jersey Mercury
7 (-) Roy Orbison Mystery Girl Virgin
8 (7) Melissa Etheridge Melissa Etheridge Island
9 (16) Debbie Gibson Electric youth Atlantic
10 (8) Edie Brickell and the New Bohemians Shooting rubberbands at 
the stars Geffen

Microsillons
1 Bobby Brown Don’t be cruel MCA
2 Guns ’n’ Roses Appetite for destruction Geffen
3 Traveling Wilburys Traveling Wilburys Vol. 1 Wilbury
4 Edie Brickell and The New Bohemians Shooting rubberbands at the 
stars Geffen
5 Guns ’n’ Roses G ’N’ R lies Geffen
|pV"-Jr=Jr=Jr=Jr=Jr=Jr=Jf=jr=Jt—li—li—j'^if=Jf=Jf=jf=jf

Le ROI des ^
Ijjj ' METS CHINOIS

6 Def Leppard Hysteria Mercury
7 Bon Jovi New Jersey Mercury

BRUNCH DES GASTRONOMES
entre llh et 2h30 Adulte 1350 enfant 850 

BUFFET LE MARDI MIDI: 750

SAMEDI, 18 FEVRIER
à 20h30

Réservez tôt!!!

GRANDE SALLE DU
MOTEL
LE CHAIYTILL Y

4, rue Principale 
St-François-Xavier 

aux abords de l'Autoroute 55 
Sortie: 71

Billets 4 C00$
limités I U

Pour réservation: 845-7891
A NE PAS MANQUER LE 4 MARS

PLUME LATRAVERSE
Points de vente:

SherOrooke Bramptondlle Asbestos Danville
Tabagie Dubois Accommodation Lelou Dépanneur Royal Librairie J. Pépin
278 King ouest 32. rue Laval 326, 1ère Ave. 10. rue Daniel Jotmson

BRUNCH
DIMANCHE 62S 
LE SOIR 10M
Elit xts tt MÎM i» tl

500

Soir 625
2637 King O., Sherbrooke

MIDI SOIR

Lundi, mardi, mere
avec dessert et 

bar-salade (à volonté)
Jeudi, vendredi

Prix sujets i changement 
les jours de FêteVaste choix de cocktails tropicaux.

LIVRAISON GRATUITE 565-9333
r=*r=it=ir=in=Jr=ir=]t=ig

4 salles à manger
pouvant accommoder 

400 personnes. A MAG0G... UNE B0HHE ADRESSE

R AUBERGE DE L'ETOILE
1133, rue Principale ouest, Magog (819) 843-6521

<6829*seen^\tNVE N0

Au souper 1

restaurant
Depuis 22 ans à votre service.

;RESTAURANTS
DANS

Clous les dristan et Jseult 
Jioméo et Juliette 

Napoléon et Joséphine 
se donnent rendez-éous 

à
L'AUBERGE DE L'ÉTOILE

LABELLE 
en direct

4364, bout. Bourque
Rock Forest

Pour réservations:

(819) 564-2272

Notre 
table 

d’hôte 
St-Valentin

Restaurant,

CA CEO ICE S'ACAVE VU MOULIN 
CA CH'ACRCOÜOE "BUISSON VE CR'EVEOOES" 
CA VICHtlSOISE “■FXAÎCHEUiR VE CA NUI J" 
CEKAQOÛO V’ESCAJiQOOS 'VIGNERONNE" 

CA BISQUE V'tCRmSSES AU CHIVAS

S0X3E0 EXOOlQUE
CES QIRENAVINS VE VEAU “CHMIBEROIN" AUX 

P1SJACHES
C'ESCACOVES VE SAUMON "COURE'' A C'OSEICCE 

C’ENCERECÔOE "HECRMIÜAQE" J'.RUFTÉE 
CA VALERA VE "VIEUX iRAFIOCI" AL’ PAiRFUM VE 

FISOOU
CE TICECJ VE BOEUF ”CHAMFl'ACCON" AUX 

ERUIOS VE CA PASSION 
CA M7ERMI3E VE CASRBONAO "S3-CEROFEZ" 

CE HOM7ERV EN CHEMISE "BOUQUECnÈ.RE VE 
CA MÉVICIEfERANÊE

CA MOSAÏQUE CES MERS À L'A FCEU.R VE 
SAFRAN

CE 1ALRVIN "CHEIEREUSE" VE COCBERO 
CES PRAISES AUX FiRUI'JS V'O.R 

CE SO'.RBEO AU BASICIC "BECCE VE NUEE' 
CE SA.RAH BERNHA.RV3

Votre chef Orel

Nos musiciens Pierre et Jean-Pierre samedi et mardi St-Valentin 
agrémenteront votre repas.

|i.i< k ii\ s.lions I m* ;mbrrm*

polir troupes . h.imhn s imil . nnli.rt r»n t s . nmph I-
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présente

Une première mondiale francophone 
de l’auteur chilien 

ANTONIO SKARMETA

Traduction: Paul Bélanger 
Mise en scène: Pierre Rousseau 

Mpsique: Roberto Lecaros 
Scénographie: Mario Bouchard 

Éclairage: Lysanne Desmarais

SUR SCÈNE

Gary Boudreault

Martine Beaufne

Yvon Thiboutot
dans le rôle de Pablo Neruda Isabelle Beauregèrd

.Vous .avez été ému par la film en 1984! 

Vous avez été fasciité par la roman en 1987! 

Venez vivre la pièce tie théâtre en 19091

THÉÂTRE DU PARC JACQUES-CARTIER 
du 15 février au 4 mars 

du mercredi au samedi â 20h30
RÉSERVATION: 821-5489

En collaboration avec fia tribnir»’]

GRATUITEMENTr MUAiküAAdÉêÉaèAH s

UNE CONSOMMATION
"BIENVENUE"

P et une
SURPRISE DE CUPIDON

à la fin du repas

LES RESTAURANTS:
chez Marie- B. B. Q.

351 King est. Sherbrooke, 821-4111

chez mm
60 St François N., 

Sherbrooke, 566 2244

125 Principale 0 . 

Magog, 843 5400

HEUREUSE ST-VALENTIN!

Au Four à Bois
Albert Alarcon, propriétaire, chef de cuisine

TABLE D’HÔTE DE LA ST-VALENTIN
495

Feuilleté d’escargots à la crème d’ail
OU

Salade savoyarole 

Potage du jour

Filet mignon sauce aux cinq poivres
OU

Gratin de fruits de mer (supp. 1.00) 

Tarte tropézienne
OU

Sorbets maison
Spécial /iqc< I Réservations:
du midi à 4s ^ I 822-2722

Au Four à Bois
3025 King ouest, Sherbrooke, tél.: 822-2722

Xjxirefles



Menu
artistique

Ce soir, à 20 H, au Centre culturel de Drummondville, présentation 
par le Théâtre du Rire de la comédie policière Cockpit, un suspense 
avec Gaétan Labrèche, Françoise Lemieux et plusieurs autres.

— O —
Ce soir, à 20 h, au Centre communautaire de Notre-Dame-du-Bon- 

Conseil, présentation de la comédie Un coq dans le poulailler, avec 
Patrick Campbell, à la fois auteur, metteur en scène et comédien.

- O -

Ce soir, à 20 h, au Centre d'art de Richmond, les Amis de la musique 
de Richmond présentent le concert du Trio Arabesque. Cet ensemble 
est composé de Kerry-Anne Hutz, Diane Caplette et Paul Harisson. 
Son répertoire s’étend de la Renaissance a nos jours et inclut du fol­
klore international.

- O —

Ce soir, à 20 h 30, et demain après-midi, à 13 h 30, à la salle Maurice- 
O’Bready de l'Université de Sherbrooke, dans le cadre de la série 
Grands explorateurs, le cinéaste français Luc Giard vient présenter 
son film Le Mexique entre le Rio Grande et la Sierra Madré.

- O -
Demain, à 19 h, au Centre culturel de Drummondville, spectacle des 

Grands Explorateurs. Luc Giard présente Le Mexique entre le Rio 
Grande et la Sierra Madré.

A l'horaire de Câble 11
Le samedi, 11 février
15H00: INFO SPAE (Chronique sur les animaux)
15H30: DES 4 COINS DU MONDE
16H00: TOWNSHIPS MAGAZINE (Actualités diverses offertes à la popu­
lation anglophone)
17H00: LA SANTE D’ABORD (Divers sujets sont traités par le Dr Com- 
eau et ses invités)
17H30: ECHOS DE L’AU-DELA (Esotérisme avec Rafael Payeur)
18HOO: ZOOM (Actualités économiques, sociales et communadtaire en ré­
gion)
19H00: IL FAUT EN PARLER (Sujets d’actualité sociale)
19H30: AUTRE MONDE (Chroniques, entrevues portant sur la solidarité 
internationale)
20H00: TELE-CONFERENCE (Projets Développement de l’emploi) 
20H30: PROFIL (S.S.J.B.) .

RESTAURANT FRANÇAIS
L’ÎLE DE FRANCE

DANS L EST, FACE À JEAN COUTH

Repas d’affaires 
le midi

partir ff50
de «J

Table d’hôte 
du soir

à partir de 14’5
Dessert et café compris

Menu St-Valentin
tf Potage

Feuilleté de saumon fumé 
Suprême de volaille aux 

pleurottes
Nos desserts maison au 

choix
Café ou thé

2495

448 King est, Sherbrooke, 822-1416 
(Licence complète). Ouvert tous les jours sauf le lundi.

ouLtxiriÆ.'TTari&aLbE.

MENU SPECIAL DE LA ST-VALENTIN
VA CAJOVERIE DU COEUR:

‘Bagatelle de pétoncles aux petits légumes

INVIÜAÜION À VA DOUCEUR
Salade d'épinards

DE V’AEEOVVEMENÜ AU DÉVIRE
(Mignons de \’eau ùux 5 poivres)

VVVÜIME EXOASE:
Çfâteau glacé aux 2 chocolats

DERNIER SOUPIR
(CJhé ou cajé)

46832x

112 ouest, rue Principale, Magog, 843-8166 ^_

MICHEL C0URTEMANCHE
UN NOUVEAU COMIQUE EST NE

Les 1 7 1 8 et 24 25 FÉVRIER

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
20H30 Rés: 847-0470

Billets en vente au 
Restaurant 3 Marmites 
à Magog et Au Vieux Clocher

I la tribune Télé 7

46835
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NOUMtAU*!!!!!

21H00: GESTE QUI SAUVE (Information et démonstration reliees aux 
premiers soins) \
21H30: PEINDRE AVEC C. CLOUTIER (Cours de peinture à l'huile)
22H00: FOCUS 15-25 (Reprise Entevue Stéphane Lebeau)

Choix du Collectionneur
Sculptures et poteries du Mexique 
de l'Amérique centrale et du Sud

8-24 février

Art Gallery - Galerie d’Art 
Bishop’s University - Champlain College

Lennexville, Quitte

Horaire:
« aura u nmêntt to 

il i 15 keass 
ti torts*

«e 1t à 21 Hearts.
47468

a le i—■> à la fête
pour la ST-VALENTIN... 
les 10, 11 et 14 février 

dès 18 heures

Atmosphère intimiste, chaleur du feu de bois, 
table d'hôte en folie, mignardises, 

fleurs, attentions choisies

RÉSERVATION: 567-0031 170, rue QUEEN - LENNOXVILLE

TABLE D'HOTE
Choix de: crème de poireaux 

potage Crécy 
Choix de: chateaubriand bouquetière 

pour 2 personnes
suprême de poulet 
aux champignons 
filet de sole hollandaise

salade de fruits frais 
gâteau à la crème glacée 

gâteau Forêt-Noire
Thé, café ou tisane

aRESTAURAIMT

(JbYILDIZ

ARTISTES PROFESSIONNELS 
programme d’aide pour vous

Les artistes professionnels du Québec sont invités à s'ins­
crire au programme d'aide aux artistes professionnels du 
ministère des Affaires culturelles pour l'année 1989-1990.

Ce programme donne droit à des bourses dans les disci­
plines artistiques suivantes: arts visuels, arts de la scène, 
variétés, création multidisciplinaire, multimédia, cinéma, vidéo, 
création littéraire et métiers d’art.

Les bourses sont réparties sous quatre volets:
Bourses de soutien à la pratique artistique:
Bourses de perfectionnement:
Bourses de ressourcement;
Bourses de recherche-innovation.

Les artistes possédant sept années de pratique profession- 
nellê ainsi que des réalisations majeures connues au Qué­
bec ou à l’étranger sont admissibles à des bourses de
Type A ;

Les artistes possédant au moins deux années de pratique 
professionnelle ainsi que des réalisations rendues publi­
ques dans un contexte professionnel dans leur région ou à 
l'extérieur de celle-ci sont admissibles à des bourses de
Type B";

Dates limites d’inscription

• Projets de longue durée (quatre à douze mois): 
bourses de type A ou "B”: 1^ avril 1989.

• Projets de courte durée (moihs de quatre mois): 
—bourses de type "A": 1 er avril, 1 & juin, 1 & août,

1 er octobre, 1er décembre 1989 et 1 e> février 1990; 
—bourses de type B ": 1er avril, 1eraoût,

1 ef novembre 1989.1 & février 1990.

La brochure d’information sur le programme 
et le formulaire d’inscription, sont disponibles à la 
direction du ministère des Affaires culturelles de votre 
région:

Estrie: (819) 565-1753
Direction des services
aux artistes (Québec): (418) 644-2581

I Gouvernement du Quebec
Ministère des 

I Affaires culturelles Québec a a

CDbîlO$
O 0G

LA GASTRONOMIE À PRIX RAISONNABLE
dans uni ambiance chalaurausa__________

"UN REPAS EN TÊTE A TETE.
UNE BELLE FAÇON D'APPRIVOISER L'AMOUR'

POUR TOUS LES DIMANCHES DU MOIS DE FEVRIER 

FESSE DE BOEUF À volonté 
FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ

(Tous les jours)

Ouvert tous les jours, de 1 Bh à 23h.

Pour réservations: 843-7212
Sortie 11513005 ch. Millette, Canton Magog J1X 3W3 

Propr.: Jeannine et Gaston / Micheline et Denis
Anciennement Motel 67) aet

ROTISSERIE B.B.Q.

Chez Man*
c® SPÉCIAUX de la 

ST-VALENTIN
POUR 2 PERSONNES

incluant:
consommations "bienvenue" 
entrées de salade César 

% au choix:
- assiette de fruits de mer
- filet mignon et langoustines
- Châteaubriand

^ desserts 
breuvages 
liqueurs digestives

UN SEUL PRIX 3295
2 pers.

OU 1895
1 pers.

NOTRE MENU RÉGULIER EST AUSSI SERVI.

LIVRAISON

821-4111
351 KING EST 
SHERBROOKE

Face à St-Vincent de Paul

llliiiï r ■ :■ "h3il[sen
| Restaurant et Pub J

iBiai!
m **

fin de
seroa'we

éete
sv\|a\e^'n

'BS at et U 
t0, ^ el

Détendez-vous dans la paisible 
atmosphère de campagne du Pilsen, dans' 
le panorama du lac et de la rivière 
Massawippi.
Admirez le rose reflet de notre arbre de 
Valentin.
Dégustez nos spécialités de la St-Valentin.

Table d'hote de la St Valentin
Entrée salade toute fraîcheur aux mignonnes framboises 2”

pâté de gibier au doux parfum de groseilles 3”
chaudrée de fines palourdes 2”

19 S
.

Plats principaux
émincé de veau a la crème de petits légumes 10”
médaillon de volaille à la douce Florentine 13”
rosette d'agneau à la fleur de menthe 15”
filet de doré au velouté d'oseille 16”
le roi des prés et les fruits du quai
(filet mignon et fruits de mer) 1 7”

Desserts tarte au chocolat velouté 2”
coupe de fruits à l'arôme de kirsch 3”
coeur blanc au coulis de fraises fraîches 3”

Le restaurant et le Put» sont fermés les lundis

LE PILSEN RESTAURANT & PUB INC.
55, RUE PRINCIPALE,

NORTH HATLEY, QUE (819) 842 2971
Vos hôtes Gail et Gilles Peloqum

[

m
ut
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Luc Giard: au-delà du Mexique touristique
par Pierrette ROY 

Aller à contre-courant des 
idées reçues, des clichés, fuir le 
Mexique des touristes et inviter 
à une rencontre humaine et in­
timiste avec sa population.

C’est ce que propose le cinéaste- 
explorateur Luc Giard avec son

Luc Giard: en plus de susciter le 
rêve, il veut informer, vulgariser.

Juste pour., 
vivre

donnez!
LA I ON PAT ION

IX Ql 1 BI C 
DESMAI.ADU s 
IX C OI l R

ÉRABLIÈRE
DOYON

SALLE DE 
RÉCEPTION

'LIBRE: 6-27 mai, 10 juin, 

8-22 juillet, 5 août,

16-23 sept., 7-21 oct.

Pour information:

567 0852/562 7886

Kl SI AERANT

CÜSemquav
Spécialités

.Brochettes et Fruits de mer

_JJoyeuse' 

St-Valentin\_
à tous les amoureux 

Entrée:Crème de cresson 
Pâté de foie gras

Plats principaux:
Escalope de veau au 
coulis d'artichauts 
Côtelette d'agneau 
sauce aux câpres 
Filet de truite, beurre 
d'anchois
Feuilleté de fruits de 
mer
Salade verte sauce 
crème
Dessert du cupidon 
Thé, café, infusion

1495

Musique leudl rendndl - samedi
47822x

2490, rue Galt ouest, Sherbrooke 
Réservations: 567-0776

film Le Mexique, entre le Rio 
Grande et la Sierra Madré présen­
té ce soir et demain après-midi à 
la salle Maurice-O’Bready dans le 
cadre de la série Les Grands Ex­
plorateurs.

Population insondable
Car, des Québécois et des Eu­

ropéens à qui il présente le film et 
pour qui cette destination est de 
plus en plus populaire, le cinéaste 
dit qu’ils ne connaissent pas le 
Mexique.

“Je les invite à me suivre dans 
un périple qui les amène au-delà 
de la richesse généralement pro­
posée aux touristes et à faire la 
connaissance d’une population 
insondable. Je laisse aux journa­
listes le soin de s’occuper de la 
pauvreté qu’on y trouve et je 
m’attache plutôt à l’esthétique de 
leur vie, sans jamais me moquer 
d’eux. Comme peuple qui cherche 
ses racines qui se trouvent en Eu­
rope, les Mexicains présentent 
une parenté évidente avec les 
Québécois et tous les Améri­
cains.”

Pour la réalisateur français, en 
se refusant à la facilité et en vi­
vant, aujourd’hui, ce qui pourrait 
nous attendre à l’ère de ‘l’après- 
électricité’, ceux-ci nous donnent 
à tous une belle leçon d’espoir.

Découlant d’un séjour de cinq 
mois au pays des pyramides en­
fouies, des communautés isolées 
et des villages d’artisans qu’ont 
effectué Giard, son épouse Fran­
çoise et leur fille Ingrid alors âgée 
de deux ans, le film constitue vé­
ritablement le récit d’une rela­
tion humaine vécue par une fa- 
millle qui vit le métier.

“Nos images, ce sont des chan­
ces de rencontres que nous avons 
eues, sans que rien ne soit orga­
nisé pour cela. Certaines choses 
ne se vivent qu’une seule fois, il 
faut les saisir au bon moment.”

Montrer le quotidien
Le geste de tous les jours, le 

quotidien des Vaqueros, ces éle­
veurs du désert, des Mennonites,

ces exilés religieux descendants 
d’Allemands dont on retrouve 
deux communautés qui étaient 
précédemment installées au Ca­
nada, des Tarahumaras, ces- 
“hommes aux pieds légers” ca­
pables de courir pendant douze 
heures sans s’arrêter, c’est ce que 
montre Luc Giard, en espérant 
que cette approche des Indiens 
qui caractérise sa démarche per­
mettra au public, car la suite, de

&

les voir différemment et avec res­
pect.

“Les gens viennent à cette série 
our le rêve qu’elle leur procure, 
"oi, en informant, en vulgari­

sant, je veux qu’ils viennent pour 
apprendre quelque chose. Je veux 
leur offrir un film qui soit un mi­
roir d’eux-mêmes car chacun peut 
s’y retrouver. Les gens plus ri­
ches intellectuellement en sorti­
ront encore plus enrichis!”

ERABLIERE DOYON INC.
REPAS CANADIENS PARTIES DE SUCRE

Le tout à volonté. LICENCE COMPLÈTE
------------------MENU---------------------

Pour le feeling du "BIG APPLE" 
sur "la main" à Magog, 843-9365 

MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ 42615

\ÆS7b TABLE D'HOTE

À partir de 1 495

PROMOTION FINE BOUCHE
ChâteauBriand Délices du chef

2795
pour 2 personnes

FINE CUISINE

Nous offrons aussi
• Charcuterie • Pâtisserie
• Épicerie fine • Traiteur
• Fromagerie

1417 King ouest et Galeries Quatre Saisons, Sherbrooke 

Réservations: 822-4334 44113

\ v

\ -/

4)
(Am
(0c

pour le goût

Chez

Montparnasse
SPÉCIAL POUR ANNIVERSAIRE^
VENEZ CÉLÉBRER VOTRE FÊTE AVEC NOUS 

le patron vous offre un 

rabais équivalent 

à votre

âge

La grande table
Entrées: Soupe aux palourdes.

Fondue parmesan.....

Coquille St-Jacques... 

Cocktail de crevettes.

12 langoustines..................................................................... 1 195 124) 21"

20 crevettes......................................................................... ... 1 0" (40) 19"
Mariage de fruits de mer

Brochette de pétoncles à la diable
6 langoustines, filet de sole farci au crabe

J J 50

1 pers.
21"

2 pers.

Surf and Turf
Filet mignon, langoustines
ou crevettes ou coquille................................................. 1295
Brochette de filet mignon............................................... 995
Brochette de poulet..........................................................

795

Pour les enfants

Petit filet mignon, /I95 Mini-pizza,
frites, légumes, breuvage.......... ®T frites, beuvage............................

Tous les plats sont servis avec riz, salade 
verte et légumes frais du jour.

! 25

Réservez pour la St-Valentin 7 SOIRS PAR SEMAINE
Cartes de crédit 

acceptées.
VISA

ï%\*.

Restaurant

562-4764

...pour le coût
46767*

• Tire
• Soupe aux pois
• Fèves au lard

 •

• Pommes de terre • Oreilles de crisse
• Jambon • Crêpes, sirop
• Omelettes d'érable

Desserts: oeufs dans le sirop
Thé, café... 

Possibilité d'animation sur semaine 
RÉSERVEZ TÔT POUR PÂQUES!

• Prix spécial sur semaine • Réservations sur semaine .

Enfants 8 ans et moins ‘5*°
8 à 12 ans '8

Adultas ' 12 Sur semaine *11
rut Du Domain#, Ascot Corner 

Tél.: (819) 567-0852 - 562 7886

MuiqM ht RESERVEZ
UIMda M diRMClMU MAINTENANT

rAuberge qua l'on apprécie!

Autoroute des Cantons de l’Est 
Sortie 118 
direction Magog

1007 Merry nord 
Magog

Magog

Mem
> Kl
/

V

SPECIAL
pPÔÜR “j

MARDI LE 14 FEVRIER POUR LA ST VALENTIN
Menu

Entrées: escargots poivre rose 
coeur de palmier 
crème Dubarry

Plats principaux :
aiguillette de canard au porto 
filet de doré à la Bretonne 
entrecôte de boeuf Charlevoisière 
roulade d'agneau aux fines herbes 
fruits de mer à la Newburg

Desserts maison:
gâteau Forêt noire
gâteau au fromage et son coulis de fraises 
mousse glacée au schnaps, pêche et kiwi

‘28
‘24
$2750
♦2650
*32oo

Pour réservations: g 2222

Réservez tôt afin d'obtenir de meilleures places.

T:

iTLEURlMWn

Y-j
RS..- “Il n’exista qu'une seule et unique Brasserie Fleurimont" ,

(«Huée chemin du C.H.U.S.t 1

1328,12* Av*, nord, Fleurimont. Tél.: 866-4844

Ce sont ht petits détails puI font h renommée d'une Brutserie.

LUNDI • MARDI • MERCREDI
G f* «ÿg}
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un
collectif

sherbrookois
présente

Pierre Aubin Jean-Serge Bergeron Daniel Bolduc Michel Côté Marline Dostie Luna George Micheline Goulet Jacques Jalbert Denise Lagamére Stéphanie Lalanne Lili Maxime François Vaillancourt

Chansons et textes

Les samedi et 
dimanche
11 et 12 février 1989

Une co-production

au Bar Le Magog 
250. rue Dufferin 
Sherbrooke. 567-6864

Billets en vente
• Bar Le Magog
• Le Juke Box
• Calé l Expresso

LE MAGOG Cf IXfi


